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CUMINELLE. — Cour d'assises du Calvados : Al-

Caire Pechard. 
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JUSTICE CIVILE 

COUR IMPÉRIALE DE PARIS (ch. réunies). 

Présidence de M. de Vergés. 

Audience du 28 juin. 

INSTALLATION DE M. LE NtEMlt ft PRESIDENT DEVIENNE. 

La Cour s'est réunie aujourd'hui, toutes chambres as-

semblées, pour procéder à l'installation de M, le premier 

président Devienne. 
Une iiffliionce considérable se presse aux abords de IA 

1" ehauibe et trouve avec peine à se placer dans l'en-

ceinte. ; , , , , 
Le conseil de l'O.dre des avocats et la ..mambre des, 

avoués près la Cour sont au barreau. , 
A une heure, la Cour prend séance, sous la présidence 

de M de Verges, doyen des présidents. 
M. Chaix-d'Est-Àuge, procureur-général, prend place à 

la tête de son parquet. 
M. le président déclare que l'audience est ouverte et 

invite MM. les présidents Rerville et Lamy et M VI. les 

conseillers-doyens Fanre et Try à aller quérir et à intro-

dui'e M. le premier président Devienne. 

M. le premier président, introduit avec le cérémonial 

d'usage, prend place dans un fauteuil placé à l'entrée du 

prétoire de la Cour. 
M. le président : Monsieur le procureur-général a la 

parole. 
M. le proeureur-général se lève et s'exprime ainsi : 

Messieurs, 
îl a plu à l'Empereur de rapprocher de lui et d'appeler dans 

ses conseils M. le premier président Delangle. Ce que la Cour 
a perdu, ce qu elle a éprouvé en voyant M. Delangle s'éloi-
gner d'elle, je n'ai pas besoin de le .lire, «t, dans cette au-
dience, où vivra toujours ton souv nir, aucune parole ne peut 
ajouter à nos regrets. 

Nourri par de savantes études, formé par le travail et les 
Vîntes du barreau, a^aut conquis do* forces nouvelles dans le* 
travaux austères de la Cour de cassation; égaleineui habi'e à 
démêlTie fait ou à appliquer le droit, M. 1)<-I,nigle était de-
venu la lumière de vi>s dolilieraiions. Q-iand d .-.ait tk prépa-
rent avec vous les i lus importante* ,1 • i-ioos, vous vous sen-
tiei tous plus forts et plus tranquille». Voire zèle, qui n'a pas 
besoin d'être exciié, était cependant soutenu par son lèle. 11 
obtenait de voire amour pour la justice des elléris et des tra-
vaux qui dépassaient vo-. d-voirs, ut sur vos Mé^es si long-
teoi|.s oe. Uj-és, vous ne sentiez p is la fatigue, tant vous le 
CKinviéz ton ours infatigable. 

Dans celte carné e nouvelle où l'appelle lout à coup la 
tonfiance du souverain, nos regrets les plus sincères, nos 
vieux les plus ard nts l'accompagnent. Oui, sa mémoire res-
tera parmi nous, et lui-uifcme, n'en doutez pas, messieurs, il 
emportera dans ses fonctions nouvelles t'eiernel souvenir de la 
carjiere qu'il a si longtemps et si gloneusem ni suivie. 

Monsieur le ..résident, depuis plus de 50 ans, par un rare 
privilège, trois magi..lrais seulement ont occupe ce siège de 
premier président, et par un privilège plus heureux encore et 
Plus rare, chacun d'eux a . u y ajouter tour à-tour plu» d'im-
portance et plus d éclat. Aujourd'hui la main du chef de l'L-

u Meut d'inscrire votre nom à la suite de ces grands noms 

Kjrver i ueriuer.aaiisaoa-e, ce» est pa« 
sous nos veux, ce n'est pas au milieu de nous que s est tcou-
ïêe votre vie, que se août accomplis vos travaux. iNous les 
connaissons cependant. Nous savons que, voue des les pre-

miers temps de votre carrière à la magistrature, forme P
aJJe" 

enseignements et la pratique, parcourant tous ses degrés et 
marchant dans cette voie hiérarchique depuis ses plus num-
Mes fonctions juqu'aux sièges les plus élevés , ponant partout 
avec un cœur ferme, un sensdron, un esprit supérieur, i a-

uiour de l'urdre etde lu justice, partout aussi vous avez lais-sé la trace profonde et le souvenir honoré de vos travaux et 
de votre puissante impulsion. Un moment seulement, au mi-
lieu des orages vous avez été détourné de vos voies. Alors, 
exilé volontaire, vous êtes venu demander asile à cette grande 
et libérale profession dont vous connaissiez l'indépendance et 
dont vous honoriez les principes. La aussi vit et se conserve la 
trace de votre passage. C'est ainsi que vous avez conquis le 

rang que vous occupiez dans la seconde ville de l'empire et 
mérite le respect dont votre vie était entourée. 

Soyez donc le bienvenu parmi nous. Montez, monsieur le 
premier président, moulez à la tète de cette grande compa-
gnie. Vnus êtes sûr d'y renronirer un ac ueil sympathique, 
<me éoUàboïaiion dévouée, un zele artent pour la justice, un 
intiment élevé de tous ses devoirs, ijui pouvait eu porter té-
moignage mieux que moi qui suis entré si nouvellement dan» 
ceue glorieuse famille, et qui suis traité c-pendant par elle 
cotniuo un oufa.it autre ois por.é dans sou sein et toujour» 
nourri dans sa maison ? 

Nous requérons pour l'Empereur qu'il p'aise à la Cour en-
tendre la lecture : 1° du décret qui nomme M. Devienne aux 
.•onctions de premier prési lent; 2* du procès verbal de la pres-

wtmn de serment de ce magistrat enire les main* de Sa Ma-
Wte,et procéder à son installation. 

Lecture est donnée par M. le greffier en chef du décret 
^K^vnati.m ei an ..J. ..- -
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M. le premier président se lève, va prendre place sur 

son siège, à la tête de la Cour, et s'exprime ainsi : 

Me sieurs, 
Au moment où un honneur imprévu me fait asseoir à cette 

pl tce, je ne puis me dissimuler qu'une inévitable comparai-
son se fait entre le nouveau président qui vous est donné, et 
ceux que v us avez récemment perdus. 

M fro; long était le premier par la science avant d'être le 

l'm, le profond «avoir, l'élévation de Pe»prit et du cœur j 
chef u.coinp i, comiiie -peut I touliailer la fierté la plu» exi-

geante l'une grande compagnie. 
Quand il vuus quitta, il se trouva pour lui succéder un ma-

g.stra. p eiu de savoir et .l'expérience, doué de cette vive iu 
Itlligçuce des affaires qui remplacerùt au besoin l'expérience 
et IN savoir; jurisconsulte au parais, administrateur a l'Hô.el-
de-Ville, homme d'Etat au Sénat, tél entin qu'il a dû vous 
être enlevé pour entrer dans les conseils du prince, aux ap-

plati •is.semeus de ton». 
Pour lui donner un successeur, l'Empereur pouvait choisir 

au milieu des mérites émiuents et dévoués de la haute magis-

trature qui vous entoure. Il a voulu sans doute témoigner à 
celle des départements qu'il tient compte de tousses services; 

ainsi s'expliquerait l'appel fait à un magistrat dont l'unique 
tiire à cette haute distinction est une longue carrière consacrée 
à l'administration de la justice. Vous lui prêterez, messieurs, 
votre concours avec d'autant plus d'empressement qu'il vous 
paraîtra en avoir besoin davantage, et son courage étayé de 
vos Ions vouloirs, ne laissera pas déchoir entre ses mains 

l'héritage de dignité qui lui est remis. 
Il sait aussi combien les lumières de votre barreau, dont la 

Fmuce est fière, lui viendront en aide. 
Je remercie mon-ieur le procureur général de la courtoisie 

de se* paroles, il m'eit trop facile de la lui rendre. 
Maître du poste qu il occupe par le iroit du talent il y reste 

par celui de la confimee acquise. A qui seraient aussi heoreu-
•ement confié*» ces b Iles fonc ions du ministère public? Au 
m ment de ies quitter, il semble qu'on en m-sure mieux que 
jamais la grandeur. En elles, tout est réuni; l'adniir.islraicur, 
le jurisconsulte, l'orateur, y iro .vent également leur tâche. 
Les magi-trais du parpiet organ »>mi et dirigent l'action pu 
blique, éclairent à I audience les débats par leurs études et don-
nent à la justice, par l'élévation de li ur parob , lu -eule parure 
qui lui soit permise. Et q an I l'agitation s'empare des es-
prits, c'est encore à e .x qu'il appartient do lutter «vec les 
sophistes du désordre et ne défendre les principes qui font vi-
vre les nations. Est-il une plus noble c.use? Son succès, mes-
sieurs, est désormais asMiré parmi nous. Le grand jury du 
10 décembre a rendu une décision suprême contre laquelle 
rien ne prévaudra. L'orgueil mlisciplnié de quelques esprits 
ne détruira pas l'œuvre du bon sens de ions. Sous la dynastie 
napoléonienne, nos institutions se développeront grâce à la sé-

curité définitivémenl reconquise} la gra-deur nation le que 
nos so dais ont si haut élevée par leur persévéra ce, s'affermi-
ra par celle des citoyens, et nous verrons le terme de ces in-
certitudes civiles qui sont tout l'espoir des ennemi» de la 

France. 
Heureux les magistrats dont la voix est appelée à seconder 

ce mouvement des e-prits et à soutenir le principe d'autorité 

sur lequel s'appuient toutes les forces de la patrie et celles 

de la civilisation. 
Veuillez excuser, messieurs, ce retour sur les fonctions que 

j'abandonne. Les devoirs avec lesquels on a longtemps vécu 
sont devenus les compagnons de toutes nos heures. Celui qui 

les quitterait sans déchirement donnerait à penser qu entra 
eux et lui l'intimité n'a pas été grande, et que les liens qn il 
va former ne seront pas plus sérieux. Il n'eu sera point ainsi 
de voira nouveau collègue. Ne quittant point sans regrets sa 
vie militante de quelques années, il revient avec résolution a 
ses anciens travaux, espérant retrouver ici une bienveillance 
qui l'a suivi jusqu'à cette heure, fermement résolu a être di-

gne de vous, persuadé qu'en se consacrant tout entier a la 
haute situation qui lui est échue, il donnera au souverain et 
à son ministre de la justice la seule preuve de reconnaissance 

qui soit digne d'eux. 

Après ces discours, qui ont été accueillis par des mar-

ques nombreuses d'approbation, l'audience est levée. 

JUSTICE CRIMINELLE 

COUR D'ASSISES DU CALVADOS. 

(Rédaction particulière de la Gazette des Tribunaux.) 

Présidence de M. Adeline, conseiller. 

Audience du 28 juin. 

AFFAIRE PïCHARB. 

La ville de Caen est restée fidèle au souvenir d'un de 

ses enfants, tombé dans une nuit fatale sous les coups 

d'assassins aussi imp.toyables qu'audacieux. Chaque pha-

se des longs préliminaires de ce procès a été accueillie 

par elle avec les mêmes regrets pour la victim -, la même 

ardeur pour l'œuvre de réparation, si laborieusement pré-

parée pkr Injustice. Le 15 août, lursqu'après deux jours 

de l'agonie là (dus cruelle, le jeune horloger Péchard avait 

succombé, l'église de Saint-ICtienue était trop étroite pour 

contenir la foule empressée à lui rendre les derniers de-

voirs, et toutes les autorités de la ville témoignaient par 

leur présence des vives sympathies que la victime laissait 

dans les cœurs. Pius tard, longtemps après cette lugubre 

cérémonie, lorsqu'on apprenait que les meurtriers présu-

més étaient arrêtés et qu'ils arrivaient à Caen, la gaie du 

chemin de fer était envahie ; chacun voulait voir ces hom-

mes farouches qui, sans pitié pour la jeunesse et le cou-

rage, avaient accompli leur œuvre de destruction. 
Aujourd'hui, au moment où s'ouvrent ces débats solen-

nels, cet empressement ne s'est pas ralenti; la placé du 
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3 sont déga-
gepai de larges rues, est littéralement couverte d'.me 
misse compacte de curieux. Les habitants des campagnes 

Sfe^S' aujourd'hui jour de marohë, 
et eux aussi sont av.des d'assister aux débats de ce grand 

ramejudtcta.ie. B,e,i peu d'entre eux pourront pénétrer 

aus la sal e des assises, car, nous l'avons dit, pour pla-

SSi^ftf' eS W '1
L,i les #mt**MM et les 

djux cents témoins cites tant à charge qu'à décharge, .1 a 

allu resserrer l'enceinte d'ordinaire réservée au oublie 

beaucoup de curieux ne sont venus là que dans l'espoir 

ÎISISP »at;CUSt'S'JaUS l0Ur Het de h Ai.'sou 

, -'. o"- GSeWës d'ordre et de sûreté ont été prises; 

plusieurs brigades de gendarmerie des résidences voisines 

sont venues se joindre à celle de Caen, et un piquet de 

100 hommes du 13' de ligue leur vient en aide. Depuis 

qu'ils sont en prison, les trois principaux accusés sont 
Tobjet d'une surveillance incessante. On connaît leur 

énergie et la fertilité de leurs ressources; on n'a pas ou-

blié qu'ils se sont évadés du bogue, et les fers qu'on leur 

a mis atu pie Is et aux mains depuis leur arrivée ne tom-
:
~'Viei£

l
v- i2';sque^

J
es< accusés coim.iir,ua-ont devant la 

LU disposions de la salle sont ainsi prisés' : à droite 

du bureau de la Cour, suit quatre longs bancs pour les 

accusés et les gendarmes chargés de leur surveillance ; 

en avant, uu banc et des tables pour leurs défenseurs. En 

face, à gauche de la Cour, sont les fauteuils réservés à 
MM. les jurés. Du même côté que le jury, et faisant face 

à la Cour, une longue table a été disposée pour les jour-

nalistes. Viennent ensuite les témoins, puis la partie ré-

servée au public, séparée du reste de la salle par une 

cloison en plan hes à hauteur d'appui. 

Une large table destinée à recevoir les pièces à convic-

tion est adossée au bureau de la Cour. Ei e a ét» faite pour 

la circonstance ; elle est circulaire, à deux étages; elle est 

encombrée d'objets de toute nature, vêtements, marchan-

dises diverses, caisses, sacs, linge-, outils, instruments de 

toutes sortes, armes de toute espèce, couteaux, pistolets, 

poignards, etc. 
Voici les noms des inculpés dans l'ordre de l'accusa-

tion, et ceux de leurs défenseurs : 

i° Salomon ou Selig oan Gugenheim, dit Mayer, âgé de 
trente-six ans, marchand colporteur, né à Se ei wil'-r, sans 
domicile, ayant eu sr'derutere résidence à Caen.— Défenseur, 

M' Delangle, de Caen. 
2" Antoine i.oudurier, dit Pascal, ftgé de quarante ans, 

marchand ambulant, m; le 24 novembre 1817, à Noves, ar-
roiidisïejttPiii de Tarascon. sans domicile, ayant eu sa der-
nière résidence à Caen. — Me Cazel, de Caen. 

3° Jean Minder dit Graft, âgé de 43 ans, sans profession ni 
domicile, ayant eu sa dernière résidence à Caen. — Jic Dela-

salle, de Caen. 
4° Emile Bloch, figé de 39 ans, marchand ambulant, né à 

Strasbourg, sans d imcile.— M' Manctioz, de Caen. 
5° Ji»eph Lambert, âgé de 35 an-^ marchand de plumes 

métalliques, né à Suasbourg, domici ie à Paris.—M* Blanchê, 

de Caen. 
6° Jean-Raptiste Laurent dit Auguste, à^é de quarante-un 

ans, sans profession ni domicile.—il8 Lel.lond, de Caen. 
7a Léon ou Israël Siay ou Ma re, âgé de quarante quatre 

ans, marcha .1 de plumes métalliques, né à Schirhoffeii, sans 

domicile.— M" Manrli .'/., do Cacu. 
8° Toney, sans profession ui domicile, prénoms, âge et j 

lieu de naissance inconnus, (eu foitej. 
9" Joseph Kaiser, sans profession ni domicile, âge et lieu de 

naissance inconnus (en fuite); 
10° Bernard Meyer, âgé de 38 ans, marchand, né en Hes-

se-Llectorale, domicilie, à Paris. — Me Leoionnier, de Caen. 
ii° Salomon Ulmo, âge de 61 ans, négociant, né en m ;rs 

1797, à Siérentz, arrondissement d'Altkirch, domicilié à Chau-

mont. — Me Bonis, do Nancy. 
12° Maurice Ulmo, âgé de vingt ans, négociant, domicilié à 

Chatimont, où il est né, le 18 novembre 1837 ;—M' Louis. 
13" Pauline Blum, concubine de Gugenheim, âgée de trente-

six ans, marchande de rouenneries, née à Strasbourg,- sans 

domicile;—M" Caraby, de Paris. 
j Mario Milice, concubine de Coudurier, âgée de 35 ans, 

née aux Sables, sans profession ni domicile ; 
lo° Marguerite Châtelain dite Chrétien, concubine de Min-

der, âgée de 24 ans, née à Romagny, sans profession ni domi-

cile ; 
16° Madeleine Minder, veuve Gaul, âgée de 44 ans, con-

cierge, domiciliée à Piris. — M» Loisel, de Caen ; 
17° Charles-Jules Gaul, âgé de 17 ans, ouvrier horloger, 

domicilié à Paris. — M» Chesnel, de Caen ; 
18° Annetle Block, concubine de Blo k, âgée de 3S ans, née 

à Rixheim, sans profession ni domicile. — M» Maublanc, de 

Paris ; •. . 
19° Elisa Defriès, femme Lamhert, âgée de 29 ans, née a 

Nimègue, sans profession, domiciliée à Paris; 
20° Louis Meyer, fripier, âgé de 35 ans, né à Bouxviller, 

domicilié à Lyon ; 
21» Sara Bies, femme Meyer, âgée de 34 ans, sans profes-

sion, domiciliée a Paris. 

Un peu avant dix heures, les accusés sont introduits; 

chacun d'eux est accompagné d'un gendarme. 

Cugeoheim, dit Coudurier, est placé à la gauche du 

premi r banc. 11 est de taille moyenne; mats tont annonce 

en lui une constitution énergique et une grande force cor-

porelle. Ses traits sont réguiiers; ses yeux ardents, sur-

montés d épais sourcils, parcourent toutes les parties de 

Coudurier dit Pascal, est de haute taille ; il est brun et 

porta d'épaisses moustaches; ses traits plus beaux que 

ceux-de Mayer ont moins de physionomie. L'aspect de 

ces hommes, signalés comme les deux principaux coupa-

bles, n'a rien qui'ludique leurs habituiez criminelles, ei 

1 ou's'explique ainsi qu'ils aient pu inspirer la coiili mee 

partout où ils se présentaient, et échapper si longtemps 

aux recherches de la justice. 
Mi nier, dit Graft, est également brun, et porte d épais-

ses moustaches; il est détaille élancée, son visage est 

maigre, à pommettes saillantes ; son œil est yif et iu 

uuiet. . . ... » 
Jeau-Baptiste Block aie costumée! le maintien d un pay-

san, mais d'un paysan rusé et qui a fréquenté les villes. 

Lùiiio B.ock ne ressemble eu rien à ces m irchands am-

bulants qui courent les provinces. C'est un très bel hom-

me, aux favoris épais, au teint coloré. Son costume est 

complètement noir. . 
Jean-Baptiste Laurent, qualifié sans profession, est uu 

monsieur, vêtu avec une certaine recherche, presque un 

élégant. 
Ulmo père est un vjeiliard au front chauve; son cos-

tume noir, la placidité dé,ses traits, t ait en lui éFoigne 

l'idée de son association avec des malfaiteurs. 

La physionomie ries antres accusés, hommes, ne pré-

sente rien de significatif ; ils ne sont du reste inculpés ou* 
de complicité de vol, par assi.-tanee ou recW -o..oniie que 

Les six femmes accusées ni.'V eues ont embrassée; 

donne, à Ja leoci'-tt'is, leurs regards sans expression, 

leutïe il elles, la femme Lambert, est accouchée, il y a 

quatre jours, dans la prison. Malgré sa faiblesse, elle n'a 

pas accepté l'offis qu'on lui a faite d'ajourner les débats 

en ce qui la concerne Elle a déclaré qu'elle se croyait 

assez forte pour se présenter à l'audie- ce. 
A dix heures et quart, l'audience est ouverte ; la Cour 

preini séance. 
Ce siég ! du ministère public est occ ipé par M. Rab m, 

procureur-général, assisté de M. Jardin, l'un de ses subs-

tituts. 
Le pète de Péchard, son frère et sa sœur se portent 

porté s civiles ; ils ont pour avocat M" Beliliauli, de Caen, 

assisté deParis, avoué. 
S n ,. .., ..; mi*i itère p'.biic. h Cour, vu la 

longi:e!i'J^criiiiuii.e des débats, ordonne l'adjonction d'un 

conseiller as-esseur et dé deux Jurés supplémentaires. Il 
est l'ail droit à ces réquisitions. 

M. le président procède à l'interrogatoire sommaire des 

accusés, pour constater leur identité. 
Sur l'ordre d mué par Jf . le président, il est donné lec-

ture par M. Lefouiou, greffier, de l'arrêt de renvoi et de 

l'acte d'accusation. Ce dernier document est ainsi conçu : 

VOL ET ASSASSINAT PËCIIAHD. 

« Le feieur Jules P.'rh *rd, âgé de 26 am, avait son ma-

gasin à Caen, rue Gui'laume-ie Cimiuérant, dms une 

maison hab-téc ar plusieurs a-itre-. locataires. Au pre-

mier étage du rnaisasin est située le chambre dans laque-le 

11 coucha.t; on pat vient a cette eh mbre par no escdier 

faisaot syûe à une ailée dont la porte s'ouvre sur ia rue. 

« Dans la nuit du 29 au 30 'mû 1857, vers de ix heures 

et demie du matin, uu entendit Péclnid descendre pi'écir 

puaiiime it l'eacaliet' en s'écriant : « Oi me vole! » Bien-

tôt «près une lutte acharnée s'engagea au pied de l'esca-

lier; des voisins, évcill/s par le bruit, virent de leurs 

croisées sortir en tumulie un gro:i|ie d hommes. L'un 

d eux s i dé a. hi d s nôtres et s'enfuit dans )a dieeiioa 

du Paiàis-d.-J-iMtco. P chard s'é:a çi à la poursuite de 

en individu, qui tira tuf lui, à quelques instants d'inler* 

valie, d . x coups de pistolet, li revt t alurs sur se-« pas. 

A son approche, deux autres malfaiteurs qu'il essayait 

d'atteindre se mirent à courir dans la direction opposée 

à c Ile du Palai - ie-Justice. U i (.eu plus loin q .eh» to-

1 >oi e, lai-ant l ice MJX bâii.ne.iis du Lycée, à la lueur 

d'un bec de gîjz, un de ces homme»' se rciourna b'usque-

meui eu É'éeMbnt : .< Tiens, gredm ! » Et alors, à bout 

portant, il tira sur Pécha-d un pu m er c-up de pistolet. 

S« vicnme n'étant pas ten«ersée. ii déclni-eca presque 

aussitô- sur elle un stcond coup. Cette l'o s Prichard .s'af-

faissa sur lui-même et tomba étendu sur ie pavé de la rue. 

« Sou f ère, jeune étudiant, < t q .elq.u s voisins, étaient 

acco'ircs aux cris de ce niallieureux et au bruit des 

détonations. Ou le trouva nu-piedSj en cbem.se, vêtu sent 
leinuut d'un p'tleioi; on le releva et on le transporta à son 

domicile. Il é i>ii couvert drf blessures. Il avait r. çu dans 

l'ailée quatre coups de poignard, l'un vers l'angle de l'œil 

droit, t autre à la racine du n.z, d ni les os etai iît brisés, 

le troisième au menton et le dernier au bord antérieur de 

i'aisseiie droite. La région du cou présentait de nombieu-

ses con.'u'.iotis, traces de pre.-sions violenies qu'il avait 

subies. Eofiu, deux balles avaient pénétré profondément, 

l'une dans le ciàoe au bas du front, l'autre daus le cou. 

Son agonie dura deux jours, et il mourut sans avoir re-

pris connaissance ni proféré un mot ou fait un signe de 

nature à éclairer la justice. 

« Les auteurs de cet assassinat n'avaient eu d'autre 

mobile que le vol. En eflet, les rues, dans ies directions 

différentes qu'ilsavaient suivies, étaient jonchées d'objets 

d'or et d'argent, le mr.gasia était pillé, le comptoir forcé 

et ies vitrines ouverte». On ne peut évaluer à moins de 

12 à 15,000 fr. les objets dérobés par eux, en y compre-

nant l'argent monnayé et les billets de banque. Dans leur 

fuite précipitée, ils avaient laissé, sur le lieu du ôrime, 

une pince en fer, dite monseigneur ; une lamerne sourde, 

garnie du bougie, et un mouenoir de poche usé, maculé 

de tabac et à carreaux roses décolorés. 

« L'exécution du ciime révélait autant d'habileté que 

d'audace. Il avait fallu ouvrir, à l'aide de fausses clés, la 

porte uel abée; p us la porte del'arnère-niagasin, garnie 

de trois serrures, deux ordinaires et une às. crt;t; amor-

tir ie jeu d'un ressort fixé au haut de la seeoudo p aie et 

correspondant à un timbre placé à la lête du lit de IV-

chard ; enfin, prévenir ou faire ce ser les c- Is d'un chien 

de garde, euîérmé dans la bout que, etis qu'un judas, 

pratiqué dans le plancher, laissait facilement parvenir aujt 

oreiftes du propriétaire. Or, ces obstacles mulnplies a-

vaieut tous été surmoulés avec une moi veilleuse adrexse. 

u On a su depuis lors qu'en explorant la ville, les mal-

faiteurs avaient remarqué que personne ne couchut d-ne 

le magasin. Un d'eux y apporta un ( bjet à réparer, vint le 

reprendre un des jours suivants, de grand niann, et l'ut 

introduit comme il l'avait prévu, par la porte de l'aniôie-

buutiq ie. Il put ainsi se rendre compte du système d u 

lernielures. L-s empreinte* des serrure' furent p.is<s et 

les f ausses clés, fabriquées à l'aide de ces empreintes, 

furent essayées plusieurs fois. Un autre renouvela le stra-

tagème du premier et, en pénétrent de grand matin à la 

suite de Pécha-d, dans l'arnère-boutique, i! reconnut 

(d'il étn. poibtble de ueutralisar avec le doigt h; ressort 

e.,. ri spon iaui au timbre. Un essai d. fi util' de tous ks 

moyens d'iutrod Jviio.i eut lieu. Les malfaiteurs suppo-

sant, ce qui s'est réalisé-, qu'en Battant le chien da 

g nie, rencontré plusieuis l'ois . ai eux dans la boutique, 

ils l'empêcheraient d'aboyer Tout étant ainsi concerté 

entre eux et te succès leur paraissant assuré, ils fi eut 

perdre leurs traces; au bout de quelques jours, revinrent 

à l'improviite, puis, avec uue incroyable aud.ee, coauni-
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rent le crime qui devait, au milieu d'une grande ville, 
coûter la vie, après des e Abris inouïs He courage, à un 
jeune homme qu'entourait i'esii.ne publique. 

« L'obscurité de la nuit avait favorisé la fuite des as-
sassins. Ou en avait bien aperçu deux courir avec rapidi 
té dans la i ue Caponière ou de f'É-ju ; mais on ne four-
nies il leur signalement que d'une manière vague et con-
fuse. Pendant quelque» semâmes, les recherches, quoi-
que failfs siiHiilianément dans de Lombreuses directions, 
'demeurèrent infr .c'ueuses. 

« Enfin, «u commencement du mois d'octobre, en com-
pulsant avec une nouvelle attention tes registres des hô-
lehers et des logeurs, on remarqua sur celui delà dame 
Biard, résidant rue des Jacobins, l'inscription suivante: 
« Chemit (Auguste), 35 ans, né et d meurant à Mulhouse, 
« marchand; patst-poi t délivré le 27 septembre 1856, à 

« Bulle.ville», pour Manies ; entrée, 6 août ; sottie, 24 

« aoûi. » 
Graft (Jean), •£> ans, né et'demx-upâriH' Strasbourg, 

« marchand ; tasse-port délivré le 25 février 1857, a G -
« vors, pour Rouen ; entrée, 12 août ; s unie, 25 août. » 

« Il parut étrange que des négociants de Strasbourg et 
de Mulhouse se fussent loges chez la dame Biard, qui nu 

tient pas hôtel, 
« On découvrit bientôt des particularités de nature à 

confirmer les premiers soupçons. Ces deux étrangers 
étaient arrivés à Caen, le 31 juillet, veille des courses, 
accompagnés d'un autre individu. Pendant quatre jours, 
ils avaient tous trois occupé la même chambre à l'hôtel 
cnei .B-.rr(>, Puis, se divisant, ils s'étaient installés, deux 
l'autre chez les eprjo^iMns un appartement commun, et 
registre desquels il s'était fait insinue Saint-Jean, sur le 
brie. Ils avai nt pris ensemble leur repas, a ai/jinule Cha-
demoiselle Ilenouf, place de l'Ancienne-Gomédie ; ensuite 
chez les époux Lenormand, sur le Petit-Cours. Leurs al-
lures étaient mystérieuses; ils s'isolaient des autres voya-
geurs et conversaient entre eux dans un idiome étranger 
ou en argot. 

« Le mouchoir abandonné par les assassins dans le ma-
gasin du sieur Péchard pouvait conduire à une révéla-

tin précieuse. Les locataires de la veuve Biard avaient 
lait blanchir leur linge quatre fois par la demoiselle Hollaud-
on lui représenta ce mouchoir; elle n'hésita pas à le re-
connaître, à sa couleur, à son degré de vétusté, aux ta-
ches de tabac dont il était maculé et à une ( ••i^Lure exis-
tant à trois doigts d'un des ourlets. Celte rj Seiuntissancc 
a été renouvelée plus tard par quelques uulloaes enfants 
de deux des accusés. 

« Il n'y avait plus d'incertitude; les trois étrangers 
dont on venait de découvrir les traces étaient les assassins 
de Péchard. 

« Mais en quel lieu s'étaient ils réfugiés ? Car les indi-
cations recueillies sur ie registre de la veuve B'ard étaient 
tontes mensongères. 

Ou finit par saisir à la poste, où elle était restée, une 
lettre évidemment adressée à l'un des assassins. L'enve-
loppe, timbrée de Tours, du 31 août, portait pour sus-
cripnorî : « M. Auguste Chimite, poste restante, à Caen. » 

« Cette lettre, écrite par la concubine de Graft, au nom 
de la concubine du destinataire, contenait ces expres-
sions : « Tu ne me marqueras pas ton centre, je le sais ; 
« je n'ai pas besoin que tu le marques... bien le bonjour 
« aux amis ..; la femme Félix <Ja concubine de Pascal) 
« fait des compliments à son mari ainsi qu'aux amis... 
« J'embrasse bien mon mari (Graft); le bonjour aux amis.» 
Cette lettre fournissait la preuve que la bande d'assassins 
avait séjourné à Tours, et laissait l'espoir de l'y retrouver 
encore. 

« On prit le parti d'envoyer en toute hâte dans cette 
ville M. Ducheylard, commissaire central de police, 
à Caen. Ce fonctionnaire y arriva le 28 octobre. Ce fut en 
vain que, secondé par la police locale, il essaya d'obtenir 
des renseignements sur les nommés Chemit et Graft : ces 
noms étaient inconnus. Mais enfin, à force de recherches, 
on découvrit que trois individus, auxquels se rapportaient 
les signalements recueillis à Caen, se faisaient appeler 
Mayer (c'était Schmidt), Fernandy (c'était Graft) et Pascal 
(c'était Chab' ie). 

« I s étaient venus séjourner à Tours dans le cours rie 
l'année I8.')7, eu même temps que deux autres malfai-
teurs, Bio k et Kaser. Ils ava eut pris des domiciles sé-
parés, d ois des quartiers différents, sauf Bloch et Kaiser 
qui fais dent ni ''liage commun. Ils vivaient bien, ne tra-
vaillaient pas, avaient tous chacun une concubine et plu-
sieurs avaient des enfants. Ils se voyaient entre eux 
avaient fréque.muent des réunions, fermaient soigneuse-
ment alors leurs appartements, s'environnaient de mys-
tère et conversaient dans cet idiome ou jargon remarqué 
à Caen. Les hommes faisaient de fréquentes absences. 

« Quelques jours auparavant, Pascal et Kaiser avaient 
quitte Tours. 

« La présence de M. Ducheylard, que Mayer et Graft 
avaient sans aucun doute aperçu à Caen, ne fut pas long-
temps ignorée ; elle jeta l'épouvante parmi ceux qui ré-
sidaient encore à Tours. Ils firent en toute hâte leurs pré-
paratifs de départ, et, dans la nuit du 31 octobre, ils s'en-
fuirent tous dans des directions diverses, moins la con-
cubine de Block qui put être arrêtée. 

« Le retentissement qu'avait eu le crime et des signa-
lements expédiés sur tous les points de la France, a-
vatent éveillé l'attention des agents de l'autorité. 

« Dans la même nuit du 31 octobre, vers trois heures 
et demie du matin, un voyageur, arrivant par le convoi 
de Paris, descendait dans la gare de Poitiers, suivi d'une 
femme et d'un enfant. Quoique possesseur de billets de 
premi res pour aller jusqu'à Angoulême, il interrompait 
brusquement son voyage et réclamait dix colis confondus 
parmi les bagages. Dans une auber.e voisine, il deman-
dait un ht et ne s'y reposait pas; il était vjsibleme il en 
proie à l'auhiftion et à t'inquiéta ie, et se disp tait eu.al-
leniaiid avec la femme qui l'accompagnait. IL, p ,»-,eiont 
en ie ue leurs papiers et les jetèrent au feu en grande 
partie. Enfin, revenant sur leurs pas, ils gagnèrent à 
pied, avec leur enfant, dans la direction de Pans, la pla-

née de unit kilomètres, et 

et amorcé ; un couteau-poignard très-aigu dont la lame 
avait été passée récemment dans la terre ; une boîte en 
fer-blanc, contenant des chevrotines, de la poudre et des 
capsules; un portefeuille renfermant neuf billets de ban-
que de 100 fr.; une vrille, une bougie, uu moule à balles, 
deux ba'les, une montre en or et une bourse dans laquelle 
il y avait 120 fr. Pendant les recherches, Mayer laissa 
tomber dans le wagon une autre boite en fer-blanc, ou se 
trouvait une feuille de passe-port non encore remplie, 
mais déjà revêtue d'un faux cachet de la mairie de Buile-
willer. La femme avait en sa possession un autre laux 
passe-port, sous le nom de Gremié-Mayer. Des ordres fu-
rent transmis pour la saisie des dix colis réclamés par 
Mayer à la gare de Poitiers, ut que les nécessités du ser-
vice avaient obligé de transporter jusqu'à Angoulême, 
lieu de leur destination primitive. C'est ainsi que se trou-
va o, érée l'arrestation d'un des trois assassins. 

« Mais que.aient devenus les deux autres? 
M> Pascal avait quitté Tours le 17 septembre et V- .«p&eY, 

sa résidence à Châtellerault. Il avait caché en terre une 
somme de 4,000 fr. Mais il n'avait fait qu'y paraître. Le 
7 novembre, sa concubine avertie par une confidente, la 
veuve Gaul, qu'il avait envoyée auprès d'elle, prenait el-
le-même la fuite avec ses enfants, emportant douze colis. 
Graft n'avait laissé aucune trace de la direction qu'il avait 

suivie. 
« Enfin, on parvint à savoir que des époux Meyer, ré-

sidant à Lyon, rue de Marseille, 8, servaient d'intermé-
diaires pour la correspondance de ces malfaiteurs entre 
eux. On prit encore le parti d'envoyer dans cette vil-
le M. le commissa re central Ducheylard. Le 3 décem-
bre, on saisissait chez les épouv Meyer plusieurs lettres 
compromettantes, parmi lesquelles s'en trouvait une, non 
datée, non signée, mais émanée de Graft lui-même. La 
aucun doin'èdeJ'écriiure et l'objet de la lettre ne laissent 

bre des Batignolles, dù^fAX0l,veloPPe portait le tim-

recherchesse trouvait circonscrit et obuV^W^^ 

lion de Chasse;.eui , éloignée de bu t, kilomètres 
firent délivrer des billets pour Châtelleratiit. 

« Cette conduite étrange avait été remarquée. Deux 
gendarme , avertis au moment où ils pénétraient dans la 
gare, lu irent à i'ijiâtu it ie train q u pariait pour Chusse-
neuil. A leur arrivée, ils virent m «ter en wagon les in-
dividus qu'on leur avait signalés. Lu gendarme Bougé 
s'empressa de npen Jre place dans le même compartiment. 
Quraei le trajet, jusqu'à la station de Clan, U demanda 
l'exhibition des passe-ports. Le voyageur lui présenta ce-
lui-la même qui avait été inscrit sur le registre de la 
veuve Biard, qui portait le nom de Cbeuaitét avait été 
mentionné sur les feuilles de signalement. Il n'y avait 
plus de doute; le gendarme se trouvait en face d'un des 
assassins de Péchard. Cet homme parut comprendre la 
gravité de sa situation et essaya de fouiller dans la poche 
de son paletot. Mais le gendarme, qui le surveillait avec 
attention, lui intima l'ordre de ne l'aire aucun mouvement. 
A l'arrivée à la station de Clan, l'autre gendarme qui n'a-
vait pu se placer dans le même wagon, rrjoiguit son ca-
marade et alors ils se saisirent de la personi.edu pré-
tendu Cueillit,qui n'était autre que Gugenheim, dit Mayer, 
et de celle de sa concubine. Ils le fouillèrent et trouvèrent 
sur lui un pisloict à deux coups, chargé à bulles forcées 

que Graft se cachait dans la capitale, peut-être aux Bati 
gnoiles mêmes. 

« La police de Paris fut avertie. On sut bentôt que 
Graft, sous le nom de Beck et en se présentant comme un 
colonel en retraite, s'était réfugié aux Batignolles, dans 
une maison qu'on n'ouvrait que sur un sigiial convenu. 
Or, le 11 décembre, au matin, on pénétrait dans ce re-
paire. On trouva, dans la même chambre, G aftetsacon-
ciïbine encore coucJiés ensemble/' et Block qui avjgêr, nvi 

leur sort depuis la fuite de Tours. Ils essayèrent d'oppo-
ser de la résistance et engagèrent une lutte énergique 
contre les agents de l'autorité. On ne put se rendre maître 
de Graft qu'en lui liant pieds et poings. Alors, on saisit 
dans l'appartement deux pistolets, l'un double, l'autre 
simple, chargés jusqu'à la gueule et amorcés ; un couteau-
poignard; uu fort couteau à manche de corne, à lame 
pointée et fraîchement aiguisée; deux fausses clés dont 
l'une n'était qu'ébauchée; de la cire à empreintes; des 
limes, tout le matériel enfin des ban lits de la plus dange-
reuse espèce. On trouva, en outre, un faux passé-port sous 
le nom de Fra içois-Joseph Beck, un a-te de naissance 
conforme à cette indication et une grande quantité d'objets 
de lingerie et de dentelles. De plus, on s'empara dé trois 
bagues, d'une montre en or ciselée, de chaînes, d'un ca-
chet en argent portant les initiales M. C. et d'un billet de 
banque de 500 francs que la concubine de Graft, la fille 
Châtelain, dite Chrétien, portait sur elle. 

« Pascal s'était aussi réfugié dans le voisinage de Pa-
ris, et entretenait des r. lations avec Graft. Le lendemain, 
12 décembre, il fut saisi au moment où il tentait de péné-
trer dans la maison de son complice, dont il ignorait l'ar-
restation. Doué d'une grande force physique, il fit une 
(ésistance désespérée; on trouva sur lui deux pistolets 
doubles, chargés et amorcés ; un couteau de boucher; 
un faux passe-port sous le nom de Chapelain et tf» mor-
ceau de cire à empreintes renfermant quatre billets de 
banque de 100 fr. 

« Pascal-, pour mieux se dérober aux recherches, avait 
pris deux logements, l'un rue des Dames, aux Batignol-
les ; l'autre rue de Nancy, à la Villette, où il s'était pré-
senté sous le nom de Cordeville. On les découvrit et on y 
saisii en m q'eure partie tes douze colis enlevés de Châtel-
lerault le 7 novembre. Le surplus fui trouvé caché dans 
un cabinet obscur, chez la veuve Gaul. 

« Tous les assassins présumés do Péchard étaient donc 
enfin sous U main de la justice. 

« Déjà l'ensemble des circonstances dont l'exposé pré-
cède ne laissait aucun doute sur la culpabilité des accu-
sés; mais les antres preuves recueillies par l'information 
ont porté la démonstration à cet égard au dernier degré 
de l'évidence. 

« Eu elfet, le pistolet saisi sur Mayer a été acheté par lui 
à Caen, au commencement du mois d'août, chez l'arque-
busier Lebaron. Le couteau-poignard trouvé dans la po-
che de son paletot lui a aussi été vendu à Caen, par le 
coutelier Charrier, qui reconnaît cet instrument, quoique 
la lame porte la trace des efforts faits pour effacer son 
nom, qui s'y trouve gravé. Graft a été vu le 23 août, vers 
six heures du matin, dans l'allée de Péchard, explorant 
évidemment les lieux. Le 25 août, ils arrivaient tous trois 
à Honneur, descendaient à l'hô el tenu par la dame Fou-
lon, où Graft se faisait inscrire, sous le faux nom de Bos 
que, négociant à Paris, et y passaient la nuit du 25 au 26 
août Pendant leur séjour, Pascal achetait, dans la bouti-
que de la demoiselle Letaesle, une lanterne sourde, et 
Graft faisait fabriquer, chez le serrurier Longuet, une 
pince dite monseigneur. 

« Or, ces objeis se trouvent identiquement parmi ceux 
que les assassins ont abandonnés dans le magasin de Pé 
chard. C'est à Graft qu'appartenait le mouchoir laissé aossi 
sur le lieu du crime. Pour l'aire croire à un départ el écarier 
les soupçons, ils avaient quitté, dès le 24 et le 25 août, les 
appui ,ements qu'ils avaient'occupés à Caen, pendant plu-
sieurs semain s. Maison a pu constater la continuation de 
leur présence. Eu effet, le 27 août, ils se retirent à Clopée, 
en dehors de la v lie, et passent l'après-midi dans le ca-
baret du sieur Lauglois, où Graft aide à la prép-mili>»n de 
leur repas. Dans la huit du 27 au 28 août, ils commettent, 
rpe de Vaucelles, au préjudice des époux Badiguet, un 
vol considérable de lingerie et de dentelles, dont on va 
s'occuper plus loin, el ils laissent tomber sur les meubles 
el sur uu coi de» tachés de bougie de fa même eue que 
celle de la bougie retrouvi-e dans la lanterne sourde. Le 
16 août, le matin, ils vont à Ltsiéux. Us reviennent à 
Caen te 29. à six heures du poil, Quelques heures après, 
Graft et Mayer achètent chez le sieur Chauvin, fripier, 
place de la Nouvelle-Comédie, deux grandes malles! dont 
l'une a été saisie plus tard en leur possession, el y renler-
meiit tutis'Tes objets dérobés au préjudice des époux lla-
diguèt. Us transportent ces malles à la gare du chemin de 
fer, où Graft les fait enregistrer à la destination d'Evreux, 
bureau testant'. 

« Us se préparent alors à accomplir le vol qui devait être 
accompagné de l'assassinat de Péchard. Mais auparavant, 
vers onze heures et demie, Graft se fait livrer, à Vaucelles, 
chez le cabarolier Botirsiu, deux bouteilles de vin qu'il 
enipo'te. Le crime est commis le 3d août, vers deux heu-
res et demie du matin. Après sa perpétration, ils s'en-
fuient dans des directions différentes. Vers quatre heures 
et demie, deux heures après l'assassinat, Graft arrive à 
Banville, où l'événement n'etait pas encore connu. Ses 

chaussures sont couvertes de boue et le bas de son pan-
talon porte encore des taches du sang de sa victime. Il 
prend la précaution de les faire disparaître à l'aide a un 
foulard qu'il trempe dans dl'eau, se fait en toute bâte 
conduire en voiture, d'abord à la station la plus voisine, 
ce le de Moull-Argences; ensuite, le convoi étant passe 
au moment où il arrive, à celle de Mézidon. où, à midi, le 
train express l'emporte vers Paris. Mayer et Pascal avaient 
aus.-i gagné, mais à pied, par d'autres chemins détournés, 
la station de Méz d m. Ils se cachent pendant une partie 
du jour dans un bois voisin, celui de la côte Sdnte-
Catherine, prennent le convoi de neuf heures du soir, 
s'arrêtent à Évréux, à l'hôtel du sieur Pley, où ils passent 
le reste de la nuit, et, le garçon de service ayant oublié 
de les éveiller de bonne heure, malgré leurs pressantes 
recommandations, ce n'est qu'à dix heures du malin que, 
par le second convoi, ils parlent enfin pour Paris. L'in-

formation s'atlachanl à leurs pas, les signale ainsi à tous 
les m -ments qui ont précédé, accompagné, ou suivi le 
crime. Enfin, Mayer et Pascal avaient éufuuCdans le bois 
de la côte Sainte Catherine, où on les a retrouvés, quel-
ques-uns des objets volés au préjudice de Péchard. Graft 
avait aussi caché dans un champ, près de la roule de Ba-
vent, à quatre kilomètres de Caen, sa paît du butin. Dans 
les premiers jours d'octobre, Graft et Mayer ne craignent 
pas de venir la reprendre. Ils achèvent leur paquet, rue 
des Abattoirs, dans le restaurant de la dame Guille, qui se 
rappelle leur avoir remis une corde à sucre, et ne laissent 
dans le champ, où ils ont été retrouvés, que des mouve-
ments de montres qu'ils avaient détachés des boîtes. 

« Dans son premier interrogatoire, Mayer prétendit 

qu'il n'était pas venu à Caen depuis deux ans. Mais lors-
qu'il fut confronté avec plusieurs témoins, et notamment 
avec la dame Biard, chez laquelle il avat logé, il se dé-
concerta : « Je vois bien, dit-il, que je suis pris; j'ai pas-
sé quinze jours chez madame. » Puis, se rassurant sou-
dain : « Avez vous, lui demanda-t-il, inscrit sur votre re-
; ' — La J/ini. ,\a «*<u» ^nnnrl ? — Olli. Eli bidl ! c'est 
tout.ee que je vous demande; je n'ai plus rien a craindre.» 

« Il méconnut avoir pris à Caen le faux nom de Schmidt; 
mais un employé des postes, auquel il fut représenté, lui 
avait délivré à cette adresse sept ou huit lettres, qu'il ve-
nait chercher accompagné de Graft. Pendant qu'il était en 
cellule, à la prison, il fit dire à sa concubine que, si elie 
était mise en liberté, il fallait qu'elle établît qu'il était loin 
de Caeu les 29 et 30 août, « car, ajouta t-il, si je ne puis 

cinq pas sans ajuster. Mais l'arme était si bien dé v, 
bout ponant que la poudie avait couvert la

 Dea
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de la victime d'une foule de piqûres. On
 a

 .rou" ' tront 
leurs, dans la tête de Péchard un morceau de d^' C''a''-
ché de la manche droite de son paletot, ce 
line ce jeune homme, voyant le danger auTlA J ')r uv 
*vait instinctivement placé le bras devant son |> Çaif, 

11 ?»in l'attitude d'un homme qui veut parer un coup iJ? S) 
« Apiès avoir établi la participation des trois g . 

au vol et à l'assassinat 
sont leurs antécédent 

il importe de rechercher^'11^ i 

m-dfaiteurfj ) Ces 

verttabl 

redoutables 
client souvent, même entre eux, leur 

leur origine. Lorsqu'on parvient à les arrêteret 
vrer à 1 

cessivement condamnés. 

nom 

a justice, c'est sous de faux noms qu'il» "«l '?
s 

1 su,asu
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vviller, le 15 mai 1821. U a été condamné, par corn 
ce, sous le nom de Muller, par la Cour d assises de u^' 
le 26 novembre, 1857, à vingt ans de travaux forcée UUa"' 

istol^viliti.i-. u 4 C8>Pour 

■< Pascal n'est autre que Coudurier (Antoine] né; 

ves, le 24 novembre 1817. Il a pris successivement^0" 
déjouer les recherches de la justice, les noms de T' ̂  
Félix, Groslot, Pitra, Barthe, Martel, Perronet, Ber'"°n' 
Chapelain, etc. 11 a été condamné : 1" par le Trib i 

correctionnel de Valence, le 15 septembre 1834 à i""8' 
mois d'emprisonnement, pour vol; 2° par le Trih^'8 

correctionnel de Gien, le 6 avril 1835, à six mois r/"8' 
prisounement, pour tentative de vol; 3° par le Trib6"1" 
correctionnel de Toulon, le 24 novembre 1838, à ir"

19
' 

mois d'emprisonnement, pour vol; 4" par la Cour dVe 

ses du Var, le 13 janvier 1840, à huit années d'empri'
S0

S' 
nement et dix années de surveillance, pour vol; 5» .jj!" 
Tribunal correctionnel de l'Argentière, le 23 décemh 
1848, à deux «nuées d'emprisonnement, pour va^abo^ 
dage et port d'armes prohibées; 6° par défaut, par !" 
même Tribunal, le 7 janvier 1849, à six mois d'emprigoJ

 1 

nement, pour évasion par bris de prison; 7" par cotitj 
mace, par la Cour d'assises du Gatd, le 30 septembre 
1854, aux travaux forcés à perpétuité, pour huit vok 
qualifiés; 8° par contumace, par la Cour d'assises des 
Bouches-da-Bhône, le 22 mars 1855, à vingt années de 
travaux forcés, pour vol .qualifié. Il s'est évadé trois fois 
de prison. H a été associé, en 1849, à des malfaiteurs fa-
m ux, O.iwald et Lafabrègue, qui désolaient le midi de la 
France. Il a pris part, le 19 décembre 1349, à Dragui". 

prouver ocl»*, je »«ia un homuw porUu. » Confiantdanriiii .P'fm, à un yol de 35.000 lr., .commis au préjudice"d 

il refusait dit ''receveur particulier; en 1850, à Nice, à un vol de 27 0(1 l'habileté et l'énergie de Pascal et de Graft, il refusait de 
croire à leur arrestation. Mais lorsque de la chambre d'in-
struction on les lui fit voir dans un des preaux de la pri-
son, il tomba dans un grand abattement. Alors, sous le 
poids des charges qui l'accablaient, il usa d'une ressource 
extrême. Craignant d'être devancé par ses complices dans 
la voie des aveux, et spéculant sur une dernière chance 
d'indulgence, il finit par confesser son crime. 

« Pascal, lors de sa translation, croyant qu'on le con-
duisait à Bouen, fit assez bonne contenance jusqu'à Li-
zieux; mais là, il dit au sieur Melin, brigadier du service 
de sûreté, qui l'escortait : « Nous allons donc à Caen? » 
puis il baissa la tête et se mit à pleurer. Pourtant dans ses 
premiers interrogatoires, il eut recours, comme Mayer, à 
toutes sortes de dénégations. Le 18 décembre, apprenant 
l'arrestation de sa concubine et la saisie de ses effets, 
parmi 1 squels se trouvaient des objets volés chez les 
époux Badiguet, il avoua sa participation à ce vol, en con-
tinuant de protester de :-on innocence par rapport à l'as-
sassinat de Péchard. Enfin, le 15 janvier, vaincu, à son 
tour, par la puissance des preuves, et connaissant les ré-
vélations de Mayer, il fit lui-même des aveux qu'il a main-
tenus depuis lors sans variation. 

« Graft seul, aujourd'hui, se renferme dans un système 
de dénégation absolue. S'il est venu à Caen, à la "fin de 
juillet, il en est reparti le 24 août, et, depuis cette épo-
que, ii n'y a pas reparu. Les marchandises volées au pré-
judice des époux Badiguet, du 27 au 28 août, et retrou-
vées en partie en sa possession, lui ont été remises par 
un personnage mystérieux, dont il ne peut indiquer la 
résidence et qu'il fait intervenir dans toutes les circons-
tances qui l'embarrassent. Les témoins qui le reconnais-
sent tombent dans l'erreur; Mayer et Pascal sont des 
scidérats q ti veulent le perdre. Ce système n'est au fond 
qu'un aveu d'impuissance, et la participation de Graft 
au vol et à l'assassinat est démontrée avec autant de cer-
titude que s'il confessait lui-même son crime. 

« Ii importe peu de savoir quel est la part exacte de 
chaque accusé dans l'assassinat du malheureux Péchard. 
Tons étaient armés de poignards et de pistolets chargés; 
lotis étaient résolus à donner la mort si cela était néces-
saire pour assurer leur impunité ou le succès de leur en-
treprise. U y avait, de leur part, dessein formé à l'avance, 
préméditation évidente. Tous ont tenté de tuer pendant 
la lutte qui s'est engagée dans l'allée. L'acte abominable 
de c lui qui a porté le coup fatal eût été accompli par les 
autres si les nécessités de la situation l'eussent commandé. , 
Tous sont donc coupables, au même degré, d'assassinat 
précédé de vol. 

« Cependant, si l'on veut s'appesantir sur les détails de 
cette horrible scène, ils sont fournis par deux des assas-
sins. Pascal et Graft avaient pénétré dans la boutique et 
passaient à Mayer, placé en embuscade au pied de l'esca-
lier, les objets dérobés. Le vol était presque entièrement 
consommé lorsque Péchard descendit de sa chambre. 
Mayer lui lança à la fêle une pierre qu'il avait apportée et 
qui ne l'atteignit pas. Péchard s'embarrassa dans une 
échelle que Mayer avait placée à dessein dans l'escalier. 
On se précipita sur lui. On lui porta des coups de poignard 
et il poussa des cris plaintifs. La porte de l'allée se trouva 
enfin ouverte. C'est Graft qui prit la lirectloriidu Palais-de-
Jnstice et tira deux coups de pistolet sur PéchâVd, qui, 
malgré ses blessures, le poursuivait avec intrépidité. C'est 
Pascal qui lui tira deux autres coups de pistolet et l'abat-
tit à ses pieds, au moment où. Péchard allait i'alteindre, 
ainsi que Mayer , dans la direction de la Colonne. 

« Mayer a prétendu n'avoir pas porté de coup de poi-
gnard. Mais il a trouvé dans Pascal un contradicteur 

vu forcé énergique. Confronté avec ce dernier, il s'est 
d'avouer qu'il s était vanté d'avoir porté un coup de poi-
gnard. Il a ajouté, il est vrai, que c'était de la forfanterie 
de sa part et que chacun voulait avoir fait quelque chose. 
« La preuve que j'ai dit la vérité, a répliqué Pascal, c'est 
que Mayer avait sou couteau ouvert dans U poche droite 
de son pantalon, et que ce couteau a percé la poche et le 
pantalon.» 

« La vérification à laquelle il a été procédé a justifié 
cette affirmation. 

« Pascal, à son tour, a essayé de faire croire qu'il avait 
tiré simultanément et non successivement les deux coups 
de l'un dos pistolets dont il était armé. Mais deux détona-
tions distinctes ont été entendues. De plus, ie calibre des 
balles extraites du cadavre établit qu'elles n'ont pu sortir 
l'une et l'autre que de son pistolet double. Or, M. le doc-
teur Lebtdois, dans un rapport remarquable, a démontré, 
par la disposition des blessures, que les balles, loin d'a-
voir pénétré dans des directions parallèles, ont atteint Je 
cou et le crâne dans dos directions qui s'euti e-croisent à 
angle droit, ce qui exclut la possibilité que ces blessures 
aient été produites par les deux coups du même pistolet 
tirés simultanément. 

« Pascal a encore ajouté qu'il avait tiré à quatre ou 

francs commis au préjudice du banquier Carlone/li™ 

1853, sa concubine fut arrêtée en Suisse; mais lui nar 
vint à s'échapper. F 

« Son frère aîné, Jean-Claude, et son second frère Jo-

seph, ont été condamnés par la Cour d'assises du Gard" 
l'un à vingt ans de travaux forcés, l'autre à dix ans de 
réclusion, pour vols et association de malfaiteurs. Joseph 
a, de plus, été condamné par la Cour d'assises d'Aix, aux 

travaux forcés à perpétuilé, pour tentative d'assassinat, 
Son troisième frère, Eugène, a été condamné par la Cour 
d'assises d'Aix, à cinq ans de réclusion pour complicité 
de vol qualifié. 

« Graft a été condamné: 1* par la Cour d'assises du 
Calvados, le 18 août 1835, sous le nom de Jean Minder, 
né à Neudorf (Suisse), en 1813, à dix ans de travaux for-
cés, pour vol de montres, à Bayeux ; 2° par la Cour d'as-
sises du Lot, le 22 mai 1849, sous le nom de Vall, à dix 
années de travaux forcés pour vol qualifié. II s'évada du 
bagne de Bochefort, le 15 novembre suivant. 

« Son père et un de ses frères avaient participé au vol 
de montres commis à Bayeux. Le père, malgré ses soi-
xante-dix ans, était tout récemment encore, parmi tous 
ces malfaiteurs, un des plus intrépides. II est enfin sous 
la main de la justice. Deux des frères Graft ont assassiné, 
en 1855, deux gendarmes de la brigade Saint-Sympho-
rien fLoire), qui les avaient arrêtés, et ils ont été condam-
nés 1 un par contumace, l'autre contradictoirement, à la 
peine de mort. La peine du plus jeune a été commuée en 
celle des travaux forcés à perpétuité.» 

L'accusation met à la charge de Mayer, de Pascal et de 
Graft, plusieurs autres crimes qu'ils ont commis ensem-
ble, ou réunis à d'autres malfaiteurs, soit pendant leur 
séjour à Caeu, soit antérieurement, soit postérieurement. 

L'acte d'accusation, après cet exposé de l'ass.issi-
nat Péchard, passe en revue uu ^rand nombre de 
vols commis par les accusés pour des sommes souvent 
très importantes, à Caen même, pendant leur séjour dans 
cette ville, puis dans une foule d'autres localités, tant 
avant qu'après le crime principal qui leur est imputé, des 
projets de vol qui ont échoué, el enfin la fabrication et 
l'usage de faux sceaux, Ces faits n'ayant qu'un intérêt se-
condaire, nous nous bornons à les mentionner, ainsi que 
les charges formulées contre les receleurs de la bande: 
Bernard Meyer, brocanteur israéhte à Pans ; Ulmo père, 
négociant, occupant un rang de quelque importance dans 
le commerce local de Chaumont ; Ulmo fils, Emile Block, 
Ch. Gaul et les femmes compromises à ce titre dans iç 
procès. Voici comment l'acte d'accusation s'exprime a 

l'égard de ces dernières : , 
« Les filles Blum, Milice et Châtelain, concubines W 

trois assassins, étaient initiées aux mystères de 'eur v ' 
criminelle. Dans la lettre saisie à Caen, écrite par ta co -
mbine de Graft au nom de la concubine de Meyer, et 
intervient la concubine de Pascal, elles leur recomma 
dent de ne pas indiquer le lieu où ils ont établi le ce» 
de leurs opérations, parce qu'elles le connaissent, u 
autres lettres, l'une trouvée sur la fille Châtelain, J w . 
à son adresse, saisies à la poste à Tours, fonl a'',u 

de faux passe-ports que Graft devait fabriquer. ̂
 s 

mes accompagnaient leurs prétendus maris dans ^ 
changements inc ssants de résidence, prenaient co 
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VOLS PÉCHARD ET N0UR1USS0N-M0REL. 

tTImo nère occupait à Chaumont un rang de quelque 

- LrnVnce dans le commerce local. Pouriant, sa reputa-

■ 'était oas intacte. L'information a révèle a sa charge 

Kfes d'improbité, et on est parvenu à constater que, 

îenù s longues années, il faisait clandestinement e com-

Œd'obiets d'or et d'argent ; qu il veudait des montres; 

51 envoyait des lingots à Paris. Des notes secrètes, re-

fees en hébreu, et saisies chez lui, ont d ailleurs fait 

Sce des dénégations qu'il avait originairement opposées 

8 f Son nom se trouva révélé |>ar Mayer et Pascal comme 

celui d'un recèlent' d'habitude. 
« On a vu plus haut qu un vol considérable d objets 

d'or et d'argent a été commis à Beims, le 22 février 1855, 
au préjudice du sieur Chrétien, par Graft, son père, un 

ih? ses frères et d'autres malfaiteurs. Le frère avait ra-

conté à Mayer et à Pascal qu'il avait vendu à Ulmo père, 
BMMcno«#« 600 fr-, plusieurs montres provenant do ce 

vol. Or, deux de ces montres ont été retrouvées, l'une 

chez Ulmo, et l'autre à Strasbourg, chez la dame Loéb, 

sa tille, à laquelle il en avait fait cadeau. Ces deux mon-

tres sont positivement reconnues par le sn ur Chrétien. La 

première, en argent niellé, porte le n" 5,474, et ce numéro 

'sa retrouve sur une facture du 23 juin 1853, que repro-

I .it cet horloger. La seconde, en or, fond émail, avec 

>ur en brillants, porte les n- 2,078 et 10,540 ; elle 

est signalée sous ces numéros dans la feuille du 24 février 

1855 du journal le Courrier de la Champagne. 

« On a vu encore qu'un autre vol avait été commis, à 

Grenoble, le 20 lévrier 1857, par Pascal Graft et autres, 

tu préjudice du sieur Barthélémy, bijoutier. Il résulte 

des déclarations de Pascal, que, peu de temps après, il se 

rendit avec Graft à Chaumont, et qu'ils vendirent à Ulmo 

père, moyennant une somme assez considérable, une par-

tie du produit de ce vol. Or, on trouve sur les notes se-

crètes d'Ulmo,à la date du 16 mars, un compte indiquant 

un achat de montres, de 3,198 grammes d'or et de 5 on-

ces d'argent, et dont le total s'élève à 7,660 fr. 50 cent. 

C'est, on n'en saurait douter, lecompte de la vente révé-

lée par Pascal. Ulmo en est en quelque sorte convenu lui-

même ; car, pressé de s'expliquer sur ce point, il a été 

forcé de dire que sa mémoire lui faisait défaut et qu'il ne 

comprenait plus rien à ce compte. 

.9 Les crimes qu'on vient d'indiquer sont poursuivis à 

Reims et à Grenoble, mais les deux recels qui en ont été 

la suite caractérisent la moralité d'Ulmo et donnent la 

preuve de ses relations criminelles avec les malfaiteurs. 

« Le père et le fils sont accusés d'avoir recélé tout ou 

partie des objets volés à Montbnson et dans le magasin 
du sieur Péchard. » 

(L acte d'accusation énumère ensuite les faits qui se rat-
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Uaui et son fils, Charles Gaul ; Louis Meyer el Sara Ries 
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L'acte d'accusation setermine ainsi : 

En conséquence de ces fan\Ài«Mi 
sont »ocu»és, savoir : «-^ous par les pièces du procès, 

Ja° Gugenheim dit Mayer, Couder dit Pascal, Minder dit 

D'avoir, a Caen, du 1 i au 12 août te
7 ta

 .. , 
une soustraction frauduleuse, au nréi,,,!,, '. , ,de co'"nietlre 

-vin, laqu Ile tenUtive de souitraouon iftS î f
m<Jls

«»«V 
eoiiimencement d'exéeniinn eUse' 
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par un commencement d'exécui:
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D'avoir commis cette tentative de soustraction î
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conjointement, la nuit, dans une maUo.i habitée^& 

taupes cles dans une maison, étant porteurs d'ami* 
rentes nu en. I...R< • "'U,<9> 

appa-rentes ou cachées ; 

Graf
 GugeU

^
0> dit Mayer

'
 Coudurier

 dit Pascal, Mind«
r
 dit 

D'avoir, à C.en, du 27 au 28 août 1857, soustrait frauda 
leusemeut des objets mobiliers, au préjudice des époux Ra 
digi.et ; h a 

D'avoir commis cette soustraction frauduleuse : coniointe-
.*ul, la nuit, dans uns maison habitée, à l'aide de lauss-s 

cléjdans une ma,son, étant porteurs d'armes apparentes ou 
cacoees ; .ru 

y 3° l\f}"e """ta j Marguerite Châtelain, dite Chrétien ; 
Marie Milieo ; Madeleine Minder, veuve Gaul; Charles-Jules 
Gaul, 

D'avoir • sciemment recélé, en tout ou en partie, les choses 
obtenues a I aide de la soustraction frauduleuse spécifiée sous 
le n° 2 qui précède immédiatement; 

4» Gugenheim, dit Mayer; Coudurier, dit Pascal ; Minder 
dittir.dt, ' ' 

D'avoir, à Caen, do 29 au 30 août 1857, soustrait fraudu-
leusement des objets mobiliers, au préjudice du sieur Pé-
chard; 

D'avoir commis cette soustraction frauduleuse : conjointe-
ment, la nuit, dans une maison habitée, à l'ai le de Lusses 
clés dans une maison, étant porteurs d'armes apparentes ou 
cachées, avec violences, lesquels violences ont laissé des ira-
c s de blessure» ou de contusions ; 

S" Bernard Meyer; Emile Bluek ; Salomon Ulmo; Mauri e 
Ulmo, 

D'avoir sciemment recelé, en mut ou en partie, l»s choses 
ob euues à l'aide de la sotisiract.on frauduleu»e spécifiée sous 
le n° 4, qui précède immédiatement; 

6° GugKuheim, dit Muyer; Coudurier, dit Pascal; Minder. 
ditGiali, 

D'avoir, à Caen, du 29 au 30 août 1857, soustrait fraudu-
leusement de l'argent et des billets de banque au préjudice du 
sieur Péchard ; 

D'avoir commis cette soustraction frauduleuse : conjointe-
ment, la nuit, dans une maison habitée, à l'aide de fausses 
cl. ,'Jaus une maison, à l'aide d'effraction intérieure dans une 

maison, étant p .rteurs d'armes apparentes ou cachées, avec 
violences, lesquelles violences ont laissé des traces de blessu-
res ou de contusions ; 

7° Gugenheim dit Mayer; Coudurier dit Pascal, Minder dit 
Graft, 

D'avoir, à Caen, du 29 au 30 août 1857, volontairement 
tenté de commettie un homicide sur la personne du sieur Pé-
chard ; laquelle tentative d'homicide volontaire, inanifeitée 
par un commencement d'exécution , n'a manqué son effet que 
par des circonstances indépendantes de la volonté de ses au-

teurs; 
D'avoir commis cette tentative d'homicide volontaire avec 

préméditation; laquelle tentative d'homicide volontaire a ac-
compagné ou suivi la soustraction frauduleuse spécifiée sous 
le n" 4 qui précède; laquelle tentative d'houncide volontaire a 
accompagné ou suivi la soustraction frauduleuse spécifiée sous 
le n" 6 qui précède ; 

8° Ou tout au moins, Gugenheim dit Mayer, Coudurier dit 
Pascal, Minder dit Graft, 

D'avoir avec connaissance, aidé ou assisté l'auteur ou les 
auteurs de la tenmtive d'homicide volontaire spécifiée sous le 
n° 7 qui précède immédiatement, dans les faits qui l'ont prépa-

rée, ou facilitée, ou consommée; 
9" Gugenheim dit Mayer, Coudurier dit Pascal, Minder dit 

Graft, 
D'avoir, à Caeu, du 29 au 30 août 1857, volontairement 

commis un homicide sur la personne du sieur Péchard ; 
D'avoir commis cet homicide volontaire avec préméditation, 

lequel homicide volontaire a accompagné ou suivi la soustrac-
tion frauduleuse spécifiée sous le n" 4 qui précède; lequel ho-
micide volontaire a accompagné ou suivi la soustraction frau-

duleuse spécifiée sous le n* 6 qui précède; 
10° Ou, tout au moins, Gugenheim dit Mayer, Coudurier dit 

Pascal, Minder dit Graft, 
D'avoir, avec connaissance, aidé ou assisté i'autpur ou les 

auteurs de l'homicide volontaire spécifié sous le n° 9 qui pré-
cède immédiatement, dans les faits qui l'ont préparé, ou fa-

cilité, ou consommé; . 
11» Coudurier dit Pascal, Minder dit Graft, Jean Bjp'iste 

Laurent dit Auguste, Tminy, . 
D'avoir, à tooulhrison, du 23 au 24 mai 1857, soustrait 

frauduleusement des objets mobiliers, au préjudice des époux 

Nourrissou-Moiel ; , 
D'avoir commis cett* soustraction frauduleuse, conjointe-

ment, la nuit, dans une maison habitée, à l'aide d'etlraciion 
extérieure dans une maison, à l'aide d'effraction intérieure 
dans une maison, étant porteurs d'armes apparentes ou ca-

cht'GS " 

12» Salomon Ulmo, Maurice Ulmo, 
D'avoir sciemment recélé, en tout on en partie, les choses 

obtenues à l'aide de la soustraction frauduleuse spécifiée sous 

le a* 11 qui précède immédiatement; 
13" Minder, dit Graft, 
D'avoir en 1857. frauduleusement contrefait ou fait contre-

faire le sceau d'autorités administratives, notamment celui de 

plusieurs maires; „, , , , _ . 
14° Minder, dit Graft; Charles-Jules Gaul, ...... 
D'avo.r, en 1857, frauduleusement fabrique ou fait fabri -

quer un feux passe-port, daté de Bnonne, du 2o mars 18*7 
supposé délivré à François-Joseph Beck, e revêtu de a 
fausse signature Eugène Marie, supposée être la signature du 

maire de Brionne ; 
15" Minder, dit Graft; Charles-Jules Gaul, , 
D'avoir en 1857, frauduleusement fabrique ou fait tabn-

quer un feu^^passe-port, daté de Brionne du 29 août 1857, 
^unnosé délivré à Joseph Chapelain, et revêtu de la fausse si-

è,re laf'SQature duniaire 

de Brionne ; 
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 il! ■ teVàffia sous le n» 19 qu. pre-

de
 la ^ & qui l'ont pré, arée, ou ia-

méuiatemtnt, OBUS ^ £
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 ^nr com-
il doin eè ie loi 

cilnée, ou cousoinijice 
meure ladite »oustraction lrauduleuse , 

D avoir scemm°nt recélé, en tout ou en partie, les choses 
obtenues à l'aide de ladite soustraction frauduleuse spécifiée 
sous le»; 19 qu. précède immédiatement; 

^1° Coudurier, di Pasca<; Mmd.r, dit Graft; Emile Block; 
Joseph Lambèri; Joseph Kaiser, 

[l'avoir a La Ferlé-,ous-Jouarre, du 21 au 22 novembre 
i»o/. tenté de commettre une soust.ac ion frauduleuse, au 
préjudice du sieur Moriu, laquelle len aiive de soustraction 
lrauduleuse, manifesiée par uu commencement d'exécution, 
n a manqué sou dfei que par des circonstances indépendantes 
ue la volonté de ses auteurs; 

D avoir commis cetie leniative de soustraction frauduleuse 
conjointement, la nuit, dans une maison habitée, à l'aide d'ef-
fraction extérieure dans une maison, à l'aide d'escalade dans 
une maison, à l'aide d'elfraclion intérieure dans une maison, 
ela'11 Porteurs d'armes apparentes ou cachées. 

Léon ou Isi-bël May ou Maire, 
D avoir, soit avec connaissance, aidé ou assisté les auteurs 

de 'a-leniative de soustraction frauduleuse spécifiée sous le 
n° 21 qui précède immédiaieineiit, dans les faits qui l'ont 
préparée, ou facilitée, ou consommée, soit donné des instruc-
tions niella commettre; 

z^Gugeuheim dit Mayer, Coudurier dit Pascal, Minder 

\,,ra ' l,'mi!o B1"ck' JosePh Lau-bert, Léon ou Israël May 
ou Maire Jo

Sej
,h Kaiser, Tomiy, Pauline Blum, Jeau-Bap is e 

Laurent du Jaignsie, Marie Milice, Ma-guerite Châtelain dite 
Uiretien Madeleine Minder, veuve Gaul, Annette Block, 

Meyer
 1 {<iwm

'
i
 Lambert, Louis M. yer, Sara Il es, femme 

D'avoir, à partir du commencement de l'année 1855, et no-
tamment en 1856 et 1857, fait partie d'une association de mal-
taiteurs envers les personnes ou les propriétés; laquelle asso-

ciation existait par le fait d'organisation de bandes, ou de 
correspondance entre elles et leurs chefs , ou de couve.itions 

fait - "t6S * d'slribut'on ou Partage du produit des mé-

Coudurier dit Pascal, Minder dit Graft, 
D'avoir été auteurs ou directeurs de cette même association 

de malfaiteurs, ou commandants en chef ou en sous-ordre des 
bandes de ladite associadon ; 

2t» Ou, tout au moins, Pauline Blum, Marie Milice, Mar-
guerite Châtelain dit Chrétien, Annette Block, Elisa Defriès, 
fem ne Lambert; Madeleine Minder, veuve Gaul; Louis Meyer, 
Sara Ries, femme Meyer, 

De s'être sciehiment chargés d'un service quelconque dans 
les bandes ou divisions de bandes de l'association de malfai-
teurs spécifiée sous le n» 23 qui précède immédiatement; 

25° Charles-Jules Gaul, 
De s'è re, en 1857, sciemment chargé d'un service quelcon-

que dans les bandes ou divisions de bandes de l'association de 
malfaiteurs spécifiée sous le n» 23 qui précède. 

Après la lecture de l'acte d'accusation, on fait l'appel 

des léinvflris, tant à charge qu'à décharge. 

Les témoins à charge sont au nombre de 140. Beau-

coup de ces témoins habitent Caen, mais il en est aussi 

un grand nombre qui viennent de différents points de la 

France, de Paris, de Tours, de Châtellerault, des Bati-

gnolles, de Vendôme, de Honfleur, de Lisieux, de Mon-

deville, de Bouville, d'Evreux, de Bayeux, d'Argences, 

de Montbrison, de Chaumont, de Beims, de Grenoble, 

de Bive-de-Gier, de Pont-Audemer, de Gisors, de Mantes 

et de Laferté-sous-Jouarre. 

M. le président procède ensuite à l'interrogatoire de 

l'accusé Gugenheim dit Mayer. 

L'audience continue. 

AVIS. 

MM. les abonnés dont l'abonnement expire le 30 juin 

sont priés de le renouveler immédiatemem, s'ils ne veu-

lent pas éprouver de retard dans la réception du journal. 

Le mode d'abonnement le plus simple et le plus prompt 

est un mandat sur la poste ou un effet à vue sur une mai-

son de Paris, à l'ordre de l'administrateur du journal. 

UHIlOiViaUK 

PABIS, 28 JUIN. 

Le sieur Gansoin, garde-pêche à Choisy-ie-Roi, se trou-

vait, le 8 mars 1858, dans son canot, sur ia partie de la 

rivière de Seine Confiée à sa surveillance par le fermier de 

ce cantonnement, el par conséquent dans l'exercice de ses 

fonctions. Il était porteur d'un fusil, dont la détonation 

attira près de lui un gendarme, qui com-tala que le sieur 

G mtoui avait un permis de chasse régulier; il n'émit pas 

muni de la permission rev-Huedu visa d'un agent forestier 

exigée par le cahier di s charges relatif à l'exercice de la 

pèche, pour se livre- sur l'eau à celui de la chasse. 

Cité devant la Ve chambre de la Cour impériale, prési-

dée par M. le président Devergès, le sieur Gansoin, tout 

en déclarant que, depuis le procès-verbal du gendarme, il 

avait fait régulariser la permission à lui délivrée |>ar le 

fermier de la pêche, a reconnu que, le 8 ma s 1858, le 

visa de cette permission n'était pas encore obtenu. Sir le 

requisitobe de M. Sipey* substitut de M. le procureur 

général, il a été condamné à 16 fr. d'amende. 

— La conférence des avocats, fois la présidence de 

M. Bivolet, a décidé aujourd hui la question suivante : 

Le Tribunal auquel ou soumet, pour lui faire produire 

hypothèque sur les biens si'ués en France, un jugement 

rendu à/'étranger contre ua Français, au profit d'un 

étranger, a-t-il le pouvoir de réviser le fond au point de 

vue des intérêts privés ? 
Le rapport avait été présenté par M. Varambon, secré-

taire. 
M. Mercier a soutenu l'affirmative, 

M. Leven ia négative. 
M. Siainviile a rempli les fonctions de rainisière public 

et conclu eu faveur de la négative. 
La conférence, consultée par M. le président, a adopte 

la négative. , , . 
Lundi pcôvhain, la conf-'r^nce décidera la question de 

savoir si la ntulicalioii ptr ie mi.our devenu unj. ur, 

ti'une hy .oibè pi . q l'U avait KOJ-crile e.i << i ioi i u un 

eff-t r-; i'oact f, au prfjù.diced'iioe hypo hèque p istérieure, 

Miusciiiecn majorité avant la ra;iiicaii. n dj la première 

hypothèque? ■ 
Le rapporteur est M. de Valroger, secretarre. 

— Le 7 avril dernier, Faligniôre, un bel homme, à la 

barbe bien peignée, vêtu avec élégance, se présentait 

chez une pauvre logeuse, et lui demandait une chambre 

telle quelle, mais pourvue de plumes et d'un encrier. 

« J'écris beaucoup, disait-il ; je suis rédacteur d'un office 

de cor/cspoiiduice étrangère et un peu attache a I am-

bassade russe. » L'attaché paya la première quinzaine, 

puis ne pay a plus, et ses dépenses allaient vite, car il 

avait propension ciiez son hôtesse. C était chez lui Ou 

mauvais vouloir, car le représentant de l'office5 de corres-

pondance étrangère avait trouvé un moyen très ingénieux 

de se procurer de l'argent. Les témoins npjieles devant le 

Tribunal correctionnel, où est traduit Fulignière, sous la 

prévention d'escroquerie, vont dire quel est ce moyeu. 

Un maître d'hôtel : Dans le courant d'avril, un diman-

che monsieur s'est présenté à l'hôtel se disant chargé de 

retenir un appartement pour ie général russe Borgonolï, 

qui devait arriver dans la soiré.\ Il nous laissa même une 

note écrite, nous recommanda, t de garnir l'appartement 

de tous les objets qu'elle contenait. A huit heures du soir, 

il revint une seconde fois, nous disant qu'il avait reçu une 

depè :hç télégraphique annonçant que le général allait ar-

river « Je vais au chemin de 1er chercher ses bagages, 

me dit-il, je n'ai pas une minute à perdre. » Puis, fouil-

lant dans sa poche, et remuant quelques pièces de mon-

naie, il me dit de l'air le plus naturel du inonde : « Si 

j'allais ne pas avoir assez d'argent pour retirer les baga-

ges du général, ce serait plaisant; prêtez-moi donc o tr, 

pour que je ne reste pas en affront. » Je lui remis 5 fr.; je 

n'ai pas besoin d'ajouter que je ne l'ai pas revu, pas plus 

que je n'ai vu le général russe. 
Un second maître d'hôtei est appelé à la barre. 

Il dépose d'un fait absolument analogue au précédent, 

et ajoute : « En lui remettant les 5 francs qu'il m'avait 

demandés, j'avais quelque défiance; je le suivis. En sor-

tant de chez moi, rue Laffite, il alla tout droit à 1 hôtel 

Le Peletier, y resta quelques minutes, puis alla successi-

vement dans deux autres hôte s, rue de Choiseul et rue 

Neuve-des-Capucines. En sortant de ce dernier hôtel, il 

était accompagné d'un garçon. Je demandai à ce garçon 

pourquoi il accompagnait cet homme; il me dit qu'eu re-

tenant un appaitement pour un général russe, il avait de-

mandé à sou pi tmi 25 fr. pour retirer les bagages du 

général, et que son patron, se défiant de cette demande, 

lui avait dit de l'accompagner et de payer tout ce qu'il 

faudrait. Le garçon ajouta que cette mesure ne sem-

blait pas du goût de l'inconnu qui lui avait proposé d'en-

trer au calé, sans doute pour le séduire, mais qu'il avait 

refusé. 
Ces renseignemens, ajoute le témoin, étaient plus que 

suffisans pour me mettre à même de savoir à quoi m'en 

tenir sur cet homme, et je le fis arrêter par le premier 

sergent de ville que je rencontrai. 
M. le président, au prô-enu : Voilà des faits bien pré-

cis ; que pouvez-vous avoir à y ré, ondre? 
Le prévenu : Je ne dois rien à personne ; j'ai rendu à 

ces messieurs ce qu'ils avaient eu la bonté de me prêter. 

Je ne suis pas si coupable que l'on croit, car j'étais vrai-
ment chargé par un em doyé de l'ambassade de retenir 

des logements pour des Russes. 
M. le président : Mais non pas d'emprunter de l'argent 

en leurs noms. 
Le pauvre hère, à bout de ressources, a été condamne 

à quinze mois de prison. 

CLOTURE DE LA SOUSCRIPTION 

aux 

OBLIGATIONS DE LA CITÉ D'ORLÉANS. 

sep: 

La souscription sera irrévocablement close le mercredi 

30 juin. 
Nous rappelons que ces obligations sont émises a 500 

francs, remboursables à 1,000 FRANCS AU MINIMUM. 

Elles sont garanties par : 

Première hypothèque ; 

Privilège de vendeur; 

Privilège de constructeur ; 

Droit d'antichrèse. 
Elles rapportent 6 POUR 100 D'INTÉRÊT, soit 30 francs 

par an. 
La répartition sera faite rigoureusement au prorata des 

demandes. 
On souscrit, à Paris, chez MM. P.-M. Millaud et Cs, 

banquiers, 21, boulevard Montmartre. 

Il est versé : 100 fr. en souscrivant; 
100 fr. dans les huit jours qui suivront 

l'avis de répartition ; 

50 fr. de mois en mois jusqu'à libéra-

tion. 

La direction générale des Caisses d'amortissement et des 
dépôts et consignations étint définitivement installée rue de 
Lille, 56 (ancien hôtel de Belle Isle), le service des bureaux et 
des caisses y est établi depuis le lundi 28juin. 

Une seconde entrée sera prochainement ouverte au public 

sur le qtiai d'Orsay, près le Pont-Royal. 

Bourse de Paris da 28 <9uln 1858^ 

3 O/O f ^u C0lnPtantj c- 68 2'>.— Sans chang. 

4 I/* 

{ Fin courant, — 68 25.— Baisse « 05 c 

!
Au comptant, Derc. 94 —.— Baisse « 10 c. 
Fin courant, — — —.— 

AU COMPTANT. 

4 0|.) 
4 l[2 0j0 de 1825... 
4 1j2 0|0de 1852... 94 — 
Act. de la Banque .. 3000 — 

Comptoir d'escompte 690 — 
FONDS ÉTRANGERS. 

Piémont, 5 0[0 1857. 02 EO 
— Oblig. 3 Op) 1853. 55 — 
Esp. 3 0|0 Dette ext. 44 l?i 
— dito, Dette int. 38 :t; i 
— dito, pet. Coup. 38 3/4 
— Nouv. 3 0|0Diff. 

Rome, 5 0p> 91 — 
Napl. (C. Rotsch.)... 

FONDS DE LA VILLE, ETC. 

Oblig.de la Ville(Em-
prunt 25 millions. 

Emp. 50 millions... 10110 — 
Emp. 60 millions... ^30 — 
Oblig. de la Seine... 207 50 
Caisse hypothécaire. 
Quatre canaux 1150 — 
Canal de Bourgogne. — — 

VALBURS DIVERSES. 

Comptoir Bonnard.. 80 — 
Immeubles Rivoli... 100 — 
Gaz, C6 Parisienne... 720 — 
Omnibus do Paris... 900 — 
Ceimp.deVoit.depl.. 38 75 
OmnibusdeLondres. — 

A TERME. 
1" 

Cours. 
Plus 
haut. 

Plus 
bas. 

Da? 

Cours. 

4 lr2 0(01852 

68 53 68 20 68 25 

CHEMINS DE FIS COTÉS AU PARÇOIT 

Paris à Orléans 1270 

Mord (ancien) 
— (nouveau) 

ËSt (ancien; 
Paris a Lyon et Médit. 

— (nouveau). 
Midi 
Ouest 
Gr. central de France 

1270 — 620 _ 
915 — 5 2 50 
76". - Ardeunes et l'Oise... 420 — 

610 — — rWuveao)., — — 

7To — Graissessacktiézrùrs. 147 Ml 
— — Bessège» a Aluis.... — 

5->5 - Société autrichienne; iwil — 

L95 — Victor-EmimmueK,. 41 . 50 
Chemin de fer russes. !i— — 

CIRQUE-IMPÉRIAL. — Un spectacle vraiment curieux et rem-
pli d'iioérèt, c'est le drame maritime de M. Cn. Edmond, les 
Mers polaires. 

— A l'Hippodrome, mercredi soir, la grande féerie de Pékin 
la nuit. Ce spectacle d'uu genre nouveau est à lu mode. 

— RANELAGH. —5e représentation des Folies-Nou.velles sur 
le thcàire d'éié du jardin du Ranelagh. 

— Jeudi l«' ]u«fet, au château et parc d'Asnièrcs, grande 
fôto extraordinaire au bénéfice d'uu artiste. Deux orchestres, 
l'Cu d'artifiea par Aubin. 

En cas de mauvais temps, la fête serait remise au jeudi sui-
vant. Vu l'importance de cette ièle, l'administration du ch •-
min de far mettra des convois extraordinaires à la disposi-

tion du public. 

SPECTACLES DU 29 JUIN. 

OPÉRA.— \ 

F«ANÇAIS. — Le Mariage de Figaro. 
OPÉRA-COMIQUE. — Quentin Dnrward. 
THÉÂTRE LYRIQUE. — Les Noces de Figaro. 
VAUDEVILLE. — Les Lionnes pauvres, les Jeux innocent?. 
VARIÉTÉS. — Vert-Vert, \4 'I béa ire des Zouaves. 
GYMNASE.— L'11 rin.ga de M. Pin.-nul, l'Honneur est satisfait, 
PALAIS-ÎIOYAL.— Uu JJiut-r, le Clou, l'an, pan, la Cord -, 
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Ventes immobilières. 

feÀZETTE DES TRIBUNAUX DU S8-23 JUIN 1858 

muimn ■nwmiMiiwmWi'MiiMiiPi'n M 

AUDIENCE DES CRIÉES. 

M\m DE mmw 
Etoile do M" HOStOs», avoué à Pans, rue 

Ménars, il. 
Vente, PUS criées du Tribunal civil de la Seine 

le mercredi iiiuîîb t I83S, d. ux heures de relevée 
D'une SSAINO*! 191C CAMPAOUK sise a 

Tbiais, eotntnune.de Choisy-le JVoi, près Paris. 

Mise à prix • io.OHO fr. 
S'adresser pour tous renseignements : 
1" A Me

 ROI \Oï>, avoue puiir uivant la ven-
te; 2° à M' Foucher, notaire, rue de Provence, 34, 

3° à M. Berger ni, ancien notaire, rue Villedo, 7. 

Ventes mobilières. 

CHAMBRES ET ETUDES DE NOTAIRES. 

DROITS u PËftCEPTION DE PÉAGE 
ET BUVIT D'IXYEXTÎOS 

Eluder de M* MARI"
1
», avoué à Paris, rue Ri-

chelieu, 60, el de M" lS0€<iljUAÏÎI», notaire 
à Pans, rue de la Paix, 5. 

Adjudication, en l'étude et par le ministère de 
Me Mocquard, notaire, le 9 juillet 1858, à midi, 
en cinq lots, 

Des un >1T8 A TA CO.%CESS.OJI ET A 

TLA P».llCKi* < lOS UU .'iiAtm s 

Ie Du pont de Saint-Onen, établi sur le grand 
bras de la Seine, à Sainl-Ouen (Seine), pendant 

73 ans. 
Mise à prix: 200,000 fr. 

2° Des deux ponts de l'Isle-les-Vif eroy et d'Es-
bly, établis, l'un sur la Manie, à l-de-les-Villenoy, 
et l'autre sur le brasset du Grand-Moriu, à Eshly, 
le tout canton de Cluye, arrondissement de Meau.x 

(Seine-et M finie), pendant 43 ans. 
Mi.se à prix : 60,000 fr. 

3° Des deux ponts de Noyen et de la Noue, éta-

blis, l'un sur a Seine, dans la commune de No"j3*jv, 
l'autre sur la Noue-du-Bois-le- pêue, nléfne i |-

mune, le lout canton de Bray-sur-Seine, ai rou-

dissemeut de Provins (Sciue-ei-)!ar«e), pendant 

43 au.. 
Mise à prix: 70,000 1V. 

4° Du tout de la Tombe, établi sur la Seine, à 
laTniibe, arroudisseui ut de Provins (Si nie-el 
Marne;, pendant 48 ans. 

Mise à prix : 70,000 fr. 

• 5° Des brevets d'invention et de perfectionne-
ment accordés à M. Vergniais pour le nouveau 
système de ponts appe'cs Ponts-Verjïniais. 

Mise à prix : 100,000 fr. 
S'adresser pour les renseignements : 
1» Audit S6« nOCQUAHl», notaire; 
2°Au lit M" NA1I1Ï, avoué poursuivant; 
3" A M. Deville, liquidateur, à Paris, rue delà 

Cliaussée-d'Antin, 68. (8358) 

^O^SDEFABDYPÀPIERS PEINTS 

Etude du M» O.ys ar IHOttEAU, avoué à Paris, 
rue Luffitie, 7. 

Vente, en l'étude et par le ministère de M* AU-

WOVI'-TII.liVlI.l.E, notaire à Pans, boule-

vard Saint-Deais, 19, le 30 juin 1858, à une heu-
re de relevée. 

D'un FONDS d« commerce de fabricant de 

PAIMEHS l'EIVjr», exploité à Paris, rue de 
Cbaronne, 93* 

Mi e à prix : 8,000 fr. 
S'adresser pour les renseignements : 
1° A III

E Oscar 910»E%SJ, avoué ; 
2

E A M" A U .U O MI f -T il I V i L. IJ S, notaire; 
3° A M. Lebouteiller, rue du Sentier, 29. 

(8359)* 

FOSDS M DEGAGEMENTS 

Etude de M" Félix TSSSIS2B, avoué à Paris, 
rue Rameau, 4. 

Vente, en l'étude de M* FoCCUEH, notaire 
à Paris, rue de Provence, 56, le lundi 5 juillet 
1858, à midi, 

D un FOXIIK DE 1IÙ.H * NACiKHliVT!} 

exploité a Pans, rue Beaurepaire. 8, et rue De-
uaiu, 12. 

Mise à prix : 12.000 fr. 
S'adresser : 1° Auxdlts M" 'JTIiSlKlt et FAU-

CHE»; 

2° à M* Boudin, avoué, rue de la Corderie-St-
Ilonoré, 4 ; 

3° Et sur les lieux. (8337) 

C»K CHEMINS DE FER DE L'EST 

RUE ET PLACE DE STR Aé ROURG. 

Le conseil d'administration a l'honneur d'in-
former les porteurs d'obligations des anciennes 
compagnies du Chemin de 1er de Montèrent! a 
îroyes ei de Mulhouse à Th.inn, et les porteurs 

les obligations émises par la compagnie de Stras-
bourg à llà'e pour a construction du chemin de 
Wissembou^g, que le paiement semestriel des in-
té'êts dus sur ces obligations aura lieu, à panir 
du 1" juillet, à la caisse ie la compagnie, tons les 
jours, de dix heures à deux heures, les dimanches 

et fêtes exceptés. 

Par application de la loi du 23 juin 1857, il sera 
retenu, au profit de l'administration de l'enregis-
trement : 

Aux obligations au porteur de Montereau, 65 c. 
par obligation, soit, ir t à payer 24 fr. 35 c. 

Aux obligations au porteur de Mulhouse << 
Ihann. 65 c. par obligation, soit net à Met 
24 IV. 33 c. 

Aux obligations au porteur dites de Wissem-
boii'-g, 31 c. par obligation, soit net à payer : 
12 fr. 48,c. 

Les propriétaires de certificats nominatifs déli-
vrés en vertu de la loi du 23 juin /857 recevront 
l'intégralité du coupon, soit : 

Par obligation de Montereau, 25 fr. 
Par obligation de Mulhouse à Thann, 25 fr. 
Par obligation de Wissen-b'—rg, 12 IV. 50. 

| ET (T 

s de la société 
, i nom du c n-
tj ee, à se réunir 

a
 B

, .-, n> 30 juillet p rô-
ti

 (
 i «pet a'être consultés, aux termes des 

statuts, sur une opération importame. 
La réunion aura lieu à deux heur s après m di. 

Pour assister à l'assemblée, il faut être porteur de 
dix actions. 

Les propriétaires d'actions doivent faire le dé-
pôt de leurs titres an moins quinze jours à l'a-
vance, au siège de la société. Les procurations des 
mandataires devront être déposées en même temps 
que les lit es d'actions, soit jusqu'au 14 juillet. 

Paris, 29 juin 1858. 

(19928; J.-F. CAIL et O 

SOCIÉTÉ J. F CAIL ET C" 

Eu conformité des statuts d • la société, on rap-
pel le à M Jl les actionnaires que ledivi lende le 50 h . 

pur action de 50 i fr. (uidep utdammeut du divi len 
ied'intérêts de25 fr. déjà payés), fixé par l'assem-

blée générale du 21 sep.euib v dernier, applicable 
a l'exercice clos le30 juin 1857, se paie, à parti 
du 30 mars dernier, à la caisse sociale, quai de 

■îlly, 48, tous les jours ouvrables, de dix heures 
du matin à quatre heures de relevée. (19929) 

miwm IIILS TACHES 

sur la «Oie, le velours, la laine, sur toutes les élo! 
fes et les gants, sans laisser aucune odeur, par la 

BENZINE-C0LL4S Dauphine, 8, Paris. 
Médaille à L'Exposition universelle. 

(19808)* 

LECI^COLAT
 PURS

e

VTIF | 
,,
nr

.- parfaitement sans éclianlfer, sans irriter 
IVtomae ni les intestins. Rue Le Peletier, 9. 

(19H09* 

ETÏrSf t f STÉ ,U
 '''

P
-
XV (1é

"
s
 COHIllLIÈRES, 

III î lli* U I II secret indien pour la guerison 
des douleurs de dénis et la cure ,le la CARIK, cause 
de ce mal. Usagé délicieux expérience de 20 ans. 
Seul dépôt, r. Grenelle St-Houoré, 23. Flacon, 5 f. 

(19751;* 

«HO A ftUlrLION FATTFT ^r^i 
iDO, rue Saibt-Honoré. 

Ces lents tiennent solidement, «n» „i 
pivots ni crochets, et n'ont auei,,, ,i" ?

l<
"]vti 

s "lcouvé-niçhté des Dents à 5 fr. qui. en général 

vent durer «ii* ans et sont improp-es
 a

'|
 f

"'
a
' 

rlcallo», ainsi que le constatent divers
M

*
H

*-
porlés d. vaut les Triliiliis-.,».. «i«fi')roc*s 

 , _^^_^iay24;* 
tu** a >• iiuiire». « * «- a « «TÏT"|"~~-—-

triell*»» «su aalrwH. D«BI re
va

tM
' 

l)»r«na tin Jonrnal> ** «n 

IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE GENERALE DE JURISPRUDENCE. 

COSSE ETMARÎÎHAL, LIBRAIRES DE LA COUR DE CASSATION, 

- -- «»„•IOIIIIMS — Partit. 

FOBMU1/ 
ii'Miii i. v.:r l'Oai» 

ET COVlMfiRCULE, cou 
miliisterè des huissiers, 
Code de commerce, les Ii 

lance. 1 vol in 8°, 1851 

■s, Sxtra-judiciaires et procès veri'f. V 
Iode de procédure civile et eoiim

UTC
j', a,n 

par F. Jcauiiln, avoué de première dis 

TARIF DES FRAIS KT ■W™ AVOUÉS 
Je |iremiere instance et de Cours impériales, comprenant les états complets des trais et émolunJs 
1° de toutes les instances principales et incidenl-s, tant en demandaiu qu'en défendant ; 2' et de tou 

tes les procédures, frais e- émoluments des expédions et exécutions prévus par le Code de procédure 
dvile, la loi du 2 juin 1841 sur les veines judn iaires d'immeubles, le Code Napoléon, etc., classés 
par ordre alplubel que; par LE MÊME. 1 vol. in-8", 1851, 2 fr. 50. 

Les deux ouvrages réunis en un seul volume, au I 

TRAITE DU BORNAGE 
vec soin et considérablement augmentée 1 volume iu-8" 

et de la compétence des actions mi-

en dérivent ; par Mîïlet. ancien ml 
z cuition, revue a-de paix, avocat. 

7 fr. 50. 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 

47, rue .!e Scine-Snint-Gerinnin, à côté du pissage du Ponl-Neuf, Pari.?. 

POEïRAITS A 1© FR. ET iS FR. 

HYDR0CLYS 
Le seul sao» pis-

ton ni ressort qui 

nVxtKiî aucun 

trstien. l'as tlqglfî-

IRRIGATEURS 
A II. IS, a 16 ft. au U«i \ 

I (le 1!> et âO fr. \dMtal. 

I TUYAUX DE RECHANGE 

r.BVATEUR PPJSTAl 

UocPHILIPPE Si ' 

DENTIFRICE SUPER
;
EUR - Lel'Ucoi%E~W 

Pour nettoyer, blanchir & conserver les riFîtg 
e .i '.-r *t Sotdevard des Capu;.„„, 

Et MM. Caumont. Coitreur de S M l'Empereur, 

r. de Rivoli, 108; Palmer, r. Richelieu, 92, à Pari», 
(1934T-) 

. ■ ■ -, r s*b~œ?&tsfi. iiiiiiuppii in ii nn r \- --y^-wsiais-iaaaaBs 

Société* commerclalesi. — Faillite». — PnbllcationN léguleis. 

Ventes mobilière». 

VRNTES PAR AUTOMTft l*E JUSTICE. 

Le 56 juin. 
A Saiid-ilaiid*! 

cours tle V'iiict-uues, A. 
Conslulunt en t 

(9ld0j CiiinuiO'ie, secrétaire, buffet, 
ariuoiiv, bibltnlhèqur, etc. 

Le as juin' 
Sa l'hôtel des Commissaire»-Pri-

seurs, rue Knssini. 6. 
(9181) Bureau, wifl'dr* à glace, pfii 

«Iule, Blace, piiuio, comptoir, eic. 
(9ls-2 Comptoirs, matitcleis, voi-

letles, et îiutres inari-liandises. 

(9l«3) Htireau, buHet, com.node, rt-
eonnalss. du Monl-d'-Piété, en;. 

Hue de la Chau-isée-u'Aiitin, AS. , 
(9lni Coupes de Champagne, verres 

nappes, si-rvielles.porcelaine,etc 
Rue du Fau<i.-St Honore, 171. 

(918.1 CompfoTs, lablfcs. buffet, in-
dienne, tod ;, niousafiltue, etc. 

I* 29 juin. 
E l rhruel U s Cooim'ssaires-Pri-

8 urs. rue Rossini, 6. 

(9IS6) Ituhes, jupons, bas, mou-
choirs, tt adirés objets. 

Le 30 juin. 
(9187 Bureau grillagé, rouleaux de 

carton vernis, bascule, etc. 
(91*8 Comptoir, armoire à glace, 

divan, toili-Ue. vêlements, etc. 
(9189; Guéridon armoire à glace 

tableaux, loiletlc, pendule, elc. 
(9190, Comptoir, Unie» en marbre, 

f.iilaro, us!, de limonadier, etc. 
(9191) Commode, armoire à nlace, 

bureau, toilelle, pendules, etc. 
(9i9i) Omnitius en construction, i 

paires de roues, — meubles. 
(9193; Secrétaire, tables, jardinière, 

chaises, pendule, glaces, etc. 
(9ISI4) Armoire à glace, ballet, fau 

teuils. canapé, glaces, piano, elc-
(9I9.V Machinée, diable, noir de 

charbon, madriers, bascule, etc. 
(9496) Forges moulées, enclumes, 

êlaux, ma teaux. l'ersen uarre,elc. 
—Boulevard de Strasbourg, 10. 

(9197) Bureaux, pupitres, chaises, 
tables, gravures, statuettes, elc. 

Rue de nrii*eHcs,%. 
(9I9S) Armoire, com mode, secrétaire, 

divans, trophée d'armes, etc. 
Kue Hong- mont,' 8. 

(9199) Armoire à glaee, éjtagère, ta-
ble, lampes, eouiploir,|ctr. 

Hue d'Assas. s. 
'9200) Commode, toiletlMifauteuils, 

pendule, glaces, luslrjîjétc,. 

Hue Casliglionclp. 
(9201) Comptoir, chaises^ pendule, 

glaces, lois de lingeries, etc. 
Faubourg Saim-Martin, 91. 

19202) Comptoirs, banquettes, bas, 
chausseurs, étoffes diverses, etc. 

Rue Cullure-Saiittc-Calberine, 28. 
(9203~i Btirraû, fiuleuirs, cheminée 

â là prussienne, pendule, etc. 
Rue Uauleleuiile, 20-et 22^ 

(920J) Commode, table, chaises, 
env. 20,000 Kil. decarlon-pâte, etc. 

Rue Sainl-Maur, 166. 
(9205) Commode, tables, tabourets, 

rideaux, pendule, vaisselle, etc. 
Rue du labb'.-St Honoré, 171. 

(9208; Comptoirs, rmons, calicots 
pièces, 300 mètres d'indienne, etc. 

Avenue des Champs-Elysées, 117. 
(920"i Ri-lies meubles de salon, 

buffets, canapés, et autres objets. 
Avenue d( s Triomphes, 5. 

(9208) Tahles, l'aiileuils, glaces, pen-
dules vases a (1 urs, poterie, etc. 

A La Cliapclle-Sainl-Denis, 

soi- la place punlique. 
(9209) Fuis il eau-!e-vie, ( ognac, 

deux pipes d'rspi il, etc. 
Le I"- pliltrl. 

A Paris, passage Feuillet. 
(9UO. KlaUX, ilicluirtfc, folyj éta-

blis. 101 de bois el de t>ll, etc. 
Rue Lalltlle, 27. 

(921P Bureau, piano, mnible. Iialiut 
en éhène cl marque «rie, etc. 

U pulHlnuUon légale .les actes de 
Mciéte c-t obligaloire, i»>ur l'aniJB* 
mil Iruil eeiil ciuquanfe-liuil, dans 
trms desquairc |ourriaiî,xsuivânls: 

le Moniteur «mviersel, la Gaïetle ''e* 
frlljtamàx, te Vroii cl le Journal gê-
nerai d'Aiiiclien dit Petites Jgielie». 

Suivant acte reçu par M* Raveau 

et son collègue, notaires à Paris, 
tes quinze et dix-neuf juin mil hait 
serti einquante-liuil. (-tiresnslré, il a 
élé forme, entre: 1° M. Edouard 
CAU.EHAUT, négociant, demeurant 
à Paris, rue du onservaloire. 3; 
2- et M. Jean LOl'ltlÈilE, négociant, 
demeiiraiit à PttHs, passage Saut 
nier. 8, une so iêié en nom colieetif 
pour l'achat e' la vente à la com-
mis, ion de toutes espèces de mar-
chandises pour le compte d'amis et 

• rre.-poïKlanls au Brésil et autres 
lieux 

La raison cl la signature sociales 
sont J. I OUB1EBE et G». Le siège de 
la soeiété a élé fixé à Paris, pa-sag, 
SanVriter, 9,'. Il aélêdit que chacun 
• les associés aurait I» signature so-
CiUle. M. l.ouhière a élé i-liarné plus 
spécialement de t administration de 
M société. La durée de la société a 
élé fixée à cinq aimées, q -i ont 
eoimnen é à cote ir tt premier jan-
vier mil hu t cent cinquante-huit et 
qui finiront le Irenleel un décem-
ure mil huit cent soixante-deux 

Pourextrail. (9781)— 

Cabinet de M' A. DURANT-RAD1-
GUET, avocat, rue Si-Fiacre, T. 

Suivant acte sous signatures pri-
vées, fait double a Paris le vingt-
uatrejuin mil huit cent cinquante-

huit, enregistré,' M. Auguste-Fran-
; is GAMIUER, employé (le com-
merce, demeurant A Caris, rue ou 
Faubourg-Saint-Marliii, Al, et M. 
Pierre-Edmond LEBAS, employé de 
commerce, demeurant à Paris, rue 
•le Bréa, 17, ont formé entre eux. 
pour dix années, qui commence-
ront au premier juillet mil huit 
centcinquanlc-huilj une soclété'de 
cormrfrfce en nom collectif, dont le 
siège social sera a Paris, rue Saint-
MarliB, 153, et qui aura pour objet 
le commerce des tissus en gros, 
pour taire suite à la maison NIVOII-
.UOOLNlElt. La raison et la signa-
lurc sociales seront GAMIUER et LE-
BAS. Le droit de gérer et d'aduii-
nislrcr appartiendra aux deux as-
so"iés. Ils auront tous deux la si-
gna'ure sociale, les engagements 
souscrits de cette signature, et dans 
l'intérêt des affaires de la société, 
seront seuls obligatoires pour elle. 
Tout engagement ainsi contracté 
pour autre cause ne lierait que ce-
lui des associés qui l'aurait souscrit, 
et serait nul quant à la société même 
à l'égard des tiers. 

Pour extrait : 

(9780
/
 A. Dl'IUNT-RADIGUET. 

Suivant acte sous signatures pri-
vées, fait doulde à Paris le seizejuin 
mil huit cent cinquante-huit, enre-
gistré le vingt-cinq dudit mois, fo-
lio 195, verso, case 7, par Pommier, 
qui a reçu pour droits cinq francs 
Cinquante centimes, déchue com-
pris, MM. Alphonse GANGNAT, né-
gociant en soieries, ayant son do-
micile particule, r à Paris, rue du 
Hasard, 15, et son domicile com-
mercial rue Vivienne, 22,d'une part, 
ci Looi RA1MON, négociant en soie*| 
ries, ayant sou domicile particulier 
rue Meuve -Saint-Augustin, 10, elson 

domicile commercial rue Vivienne, 
22, d'autre pari, lesdils sieurs Gan-
gnat et tlahuon, successeurs de l'an-
cienne maison ARiiAGIS et C'", ont 
formé entre eux une société en nom 
eolleclii-ous la raison cl la signa-
ture sociales A. GANGNAT el 11A1-
MON, pour l'exploitation du emo-
ouT -e de rubans, étoffés de soie, 
velours et ai lles objets y relatifs. 
Le siège social est a Paris, rue VI-
vi.'hii... ' : durée de la société 
r»t de (to ile affilées, qui ont coui-
m nié « courir h quinze janvier 

mil hiill cent cinquante-sept et Uni-
roui ie quinze jauvii i mil hnil cent 
suixante-neuf, .ivce faculle par M. 
Kaiinon de se retirer de la société 
au bout de quatre années, du quinze 
janvier mil 11 il célll cinquante 
-epl, en substiluaul en ses Heu«l 
place M. LioD itainioti, son frère, 
el en reslant eoiiiinandilaire. Les 
associés kuronl tous les deux la si. 
gnalure sociale, dont ils ne pour 
i ont laire usage que pour tes affai-
res de la société. Ils auront tous 
deux les gestion et administration 

E
our agir ensemble ou séparément, 

e capital social est de trois cent 
quarante-cinq mille cinq cent tren-
te-sept francs trente-quatre cen-

times, fournis parles'deux associés 
chacun pour moitié. 

i-oor déposer, faire insérer el pu-
blier le présent extrait partout où be-
soin sera, Ions pouvoir sont donnés 
à M. François-Adolphe Corpet, an-
cien avoué; demeurant a Paris, rue 
du Hasard, 8. 

(9771.) Ad. CORPET. 

D'un acte sons signatures privées, 
fait double à Paris le vinizl-qualr-
juin mil huit c.-nt. cinquante-huit, 
etircgisu-é en ladite ville le vingt 
siuqjuin mè ne mois, volume 112 
ni-, folio 19*, recto, case 6. par 
Pommey, qui a reçu cinq francs 
cinquante centimes, dixième com-

pris, entre M. Charles-Henri POIS-
SONNIER, fabricant de chaussures, 
demeurant à Paris, rue Maucon-
seil, 16. d'une part, el M. Etienne 
MONTiON, aussi fabricant de chaus-
sures, demeurant à Paris, mêmes 
ne el numéro, d'autre part, il a été 

extrait littéralement ce qui sttil : 
Art. I". La société formée entre M. 
Charles-Henri Poissonnier et .A. 
Etienne M -ntion, sous la raison so-
ciale POISSONNIER et MONTION 
aine, par acte sous seings privés, en 
date à Paris du seize novembre mil 
huit cent cinquan e-sept, enregistré 
eu cette ville le vingt du même 
mois, folio 87, recto, folio 11, par 
Pommey, qui a reçu cinq francs 
cinquante centimes, pour l'exploi-
tation d'une fabrique de chaussu-
res pour dames et enfants, établie à 
Paris, rue Mauconaeil, 16, est dis-
soute d'un commun accord à comp-
l irde ce jour. — Arl. 2. M. Poisson-
nier reste seul chargé de la liqui-
dation, avec les pouvoirs les plus 
étendus pour céder à l'amiable loul 
ou partie de l'actif social. 

-(9779) Signé : H. POISSONNIER. 

D'un acte passé devant M'Cottin 
et son collègue, notaires à Paris, les 
vingt-deux et vingt-quatre juin mil 
huit cent cinquante-huit, enregistré, 
entre : l» Madame Angélique-Sophie 
TROU1LLET, veuve de M. Pierre-Ga-
briel N'Y S, fabricant de cuirs ver-
nis, demeurant à Paris, chemin m 
ronde de la barrière de Hatripon-
neau, 3 ; 2° M. Jules VINCENT, fa-
bricant de cuirs vernis, demeurant 
à Paris, rue du Fauhourg-du-Tem-
ple, 116; 3° et M. M-^rc-Alexandre 
LONGAGNE, aussi fabr.cant de cuirs 
vernis, demeurant à Paris, chemin 
de ronde de la barrière de Ram-
ponneau, 3, ensemble, d'une part; 
et M. Frédéric OGERAU, négociant, 
membre de la Légion-d'Honneur, 
demeurant a Paris, rue des Petites-
Ecuries, 30, d'autre part, il appe-t 
que M. Ogerau, qui au\ termes d'un 
acte passé devant M" Esnée, notaire 
à Paris, le quatorze mai mil huit 
cent cinquante et un, étail com-
manditaire de la société établie à 
earis, rue de l'Orillon, 27 ancien el 
35 el 43 nouveaux, pour l'exploita-
tion d'une fabrique de cuirs vernis, 
sous la raison NYS et C", a déclaré 
se retirer de ladite société à partir 
du premier juillet mil huit cent cin-
quante-huit; et qu'a partir dudit 
jour premier juillet la société Nys el 
0ie n'existerait plus qu'entre mada-
me veuve Nys et MM. Longagne et 
Vincent, tous associés en nom col-
lectif, et dans les termes des actes 
établissant ladile société. 

Pour extrait : 

- (9778; Signé : COTT1N. 

Cabinet de M. A. MARÉCHAL, rue 
Montmartre, 166. 

D'un acte sous signatures privées, 
fuit double a Pans le vingl cinq 
juin mil in.il cent cinqnaule-hiiit, 
enregistré, il appert que la société 
le fait cxislant entre M. Simon JAF-

i i . I ■. limonadier, et M. Louis-Jo-
seph LANG, aussi liinonadi r, de-
meurant tous deux à Paris, rue 
Neuve-Saiul-Euslache, 9, sous la 
raison LANo et JAFFLEIx, pour l'ex-
ploitation d' ut .onds de commerce 
de limonadier, sis à Paris, rue Neu-
ve-Sainl-Eustaehe, 9, sera et de 
menrera dissoute à partir du quinze 
juillet mil huit cent cinquante-huit 
MM. Lang et Jalllein liront la liqui-
dation conjointement, au siège de 
la société, rue Neuve-Saint-Eusta-
ehe, 9. 

Pour extrait : 
—(9762; MARÉCHAL. 

Etude de M» HÈVRE, avocat agréé, 
à Paris, rue Favart, 2. 

Par jugement rendu contradictoi-
remenl par le Tribunal de commer-
ce de la Seine, le seizejuin mil huit 
cent cinquanle-liuil, entre: t" Jl"' 
veuve CARON, ancienne commer-
çante, demeurant a Paris, rue C.au-
martin, 56; 2° M. François LOUIS, 
marcliand (le eouie-tihles, et M»" 

Louise-Awiaé CARON, son épouse, 
de lui autorisée, demeurant ensem-
ble à Paris, rue du Havre, 16, ledii 
Ingénient enregistré, la société de 
lait ayant existé entre ie* parties, 
iiour l'exploitation d'un fonds do 
eommeslibles, a ■■!'■' ' e-'vieille 
faute d'accomplissement des forma-
lités voulues par la loi. M. DELA-
CHOIX, d meurant à Paris, rue de 
Rivoli, 81, a été nommé liquidateur 
aveu les pouvoirs les plus étendus. 

Pour extrait : 
HÈVRE. (9776 -

Par acte sous signatures privées, 
fait double à Paris le quinze juin 
mil huit cent cinquante-nuit, enre-
gistré à Paris le seize, folio 163, 
verso, case l, par Pommey qui a 
reçu cinq francs cinquante centi-
mes, M. Nicolas MASSON, négo-
ciant, demeurant à Paris, me des 
Marais-Sainl-Martin, 88. et M. Jean 
SAHOItES, négociant, demeurant à 
Paris, rue de Paradis-Poissonnière, 
6, ont formé une société en nom 
collectif pour l'exploitation des 
porcelaines blanches et décorées, 
pour neuf années, du premier juin 
mil huit cent cinquante-huit au 
premier juin mil huit cent soixanle-
sepl, sous la raison sociale MASSON 
el SAHORES. La signature sociale 
appartiendra aux deux associés, 
qui géreront et administreront éga-
lement la société. Le capital social 
est de cinquante-deux mille cinq 
cent cinquante francs. Le siège de 
la société est à Paris, rue de Para-
dis-Poissonnière, 6. 

Pour insertion ; 

BOY, mandataire, 
—(9775) rue Neuve-Saitit-Denis,19 

Suivant acte sous seings privés, 
fait double à Paris f quinze juin 
mil huit cent cinquante-huit, enre-
gistré a Paris lç vingi-quatre du 
même mois , par Pommey qui a 
perçu les droits, M. Nicolas MOR-
LET, entrepreneur de bâtiments, 
demeurant à Montmartre, impasse 
Massonnet, 3, et M. .Alexandre Lh'-
COIN, aussi entrepreneur de bàli-
menls, ayant le même domicile, 
ont formé une société en nom col-
lectif, sous la raison sociale MOll-
LET et C"-, pourtoutes entreprises 
de travaux de haliments, notam-
ment de maçonnerie. Ceite société, 
dont le siège est à Montmartre, sus 
dite impasse Massonnet, 3, a été faili 
pour six années consécutives,qui ont 
commencé te 15 du présent mois 
de juin et doivent Unir à pareil jour 
de l'année mil huit cent soixante-
quatre. Les associés géreront con-
jointement les affaires de la société, 
mais M. Mortel aura seul la signa-
ture sociale. 

RIVOIRE, 

—(9774) mandataire. 

D'un jugement contradictoire-
ment rendu par le Tribunal de com-
merce de la Seine, le vingt-trois 
juin mil huit cent cinquanle-huil 
il appert : que la société en «oui col 
ler'jf formée par M. François BAR 
I HELEMY, fabricant de compteur 
à gaz, demeurant a faris, rue du 
Faubourg-Saint MorliisHii,.cl M. 
Louis-Héné-Joseph liilçNANT, fa-
bricant de eouipleur."'a gio, de-
meurant ii Par s, nu- des Marais-
SAiitt-Martin, 76, pour la fabrica-
tion et ia vente des compte.-rs à 
gai, d ni le siège était i Paris, rue 
du Faubo.irg-Sainl-Marlin, 147, et 
rue de Melz, lo, e3l déclarée dissou-
te, et que M. Jules GlllACD, avocat, 
demeurant a Paris, boulevard des 
Fi les-dU-Calyaire, 2, a été nommé 
liquidateur, avec les pouvoirs les 
pius éiendus pour réaliser l'actif. 
(9772) Jules GlRAUD. 

lin substituant M- VicMlle, notaire 
i. Paris, entre: I" M. Pierre-François 
LKL'NE père, marchand faïencier, el 
2» M. Louis-Hcori-Jules LEUNE fils, 
emplové, demeurant tous deux à 
Paris, Vue des Peux-Ponts, 29 cl 31, 
a été extrait littéralement ce qui 
suit :— Art. I,r. Il esl formé entre 
MM. Leune père et fils une société 
en nom collectif, avalai cxclusive-
.nenl pour objet la vente en détail 
• t en gros de porcelaines, cristaux 
et faïences verreries, elc, etc., cl 
out ce qui ti rapport à l'indHClrie 

de marchand faïencier. — Arl. 2. 
Celle société est formée pour deux 
'ins, à partir du premier août mil 
huit cent cinquante-huit. — Art. i. 
Ue siéa!« de la société est fixé i 
Paris, rue des Deux-l'onls, 29 il 
81. Il pourra être transporté ail-
leurs, si MM. I.eune le jugent à pro-
pos el au lieu que bon leur semble-
ra. — Ail. 4. La raison sociale sera 
LEUNE père el fils. — Art. 5. Ch.i-
cun des associés sera gérant et 
aura la signature sociale, tuais 11 ue 
pourra en faire usage que pour le» 
affaires de la société. Eu conséquen-
ce, tous engagements qui seraient 
oris pour des affaires étrangères à 
la société seront personnels i l'as-
socié signalaire el. demeurerorC Isa 
charge. Tous billets A ordre, lettrés 
Je change, endos, et tous marchés 
relatifs aux affaires de la société 
devront, pour engager la société, 
porter la signature sociale. Néan-
moins, toutes reconnaissant es ou 
obligations pour prêt, tous actes 

■ l'ouverture de crédit au profit de 
la société par des lier? ne seronl 
valables qu'autant qu'ils porteroni 
la signature des deux associés. La 
minute de l'acte dont est exIrail 
porte celle mention : Enregistré à 
'aiis,dixième, bureau, le vingl-deux 

juin mil huit cent cinquante-huit, 
folio 99, reclo, case 3, reçu pour 
société cinq francs, bail cent soi-

\ante-dix francs vingt-liuitceulimes, 
et décime dix-sept francs quatre-
vingi-trois centimes, signé Terrier. 

Pour extrait : 

Signé : WASSELIN-DESFOSSES, 

v
9769) substituant M" Viefville. 

Suivant acte reçu par Mc do Ma-
dré notaire à Paris, soussigné, le 
oix neuf juin mil huit cent cin-
quante-huit, enregistré, a été dé-
clarée dissoute a partir du trente 
et un mai mil huit cent cinquante 
huit, d'un commun accord ; la so-
ciété formée originairement entre 
M. Charles-Louis-Joseph BARRÉ, af-
lineur de métaux, demeurant à Bel-
leville, au parc SaiiU-F'argeau, et 
un associé commanditaire, sous la 
raison BARRE et C'% et continuée, 
au décès de M. Barré, sous la nou-
velle raison A. ALLARD et C'", enlre 
M.Alphonse ALLARD, auineur de 
métaux, demeurant au parc Saint-
Fargeati, et les associés commandi-
taires dénommés en un acte qui 
avait modifié ladite société, reçu par 
M" de Madré, soussigné, le dix-sept 
novembre mil huit eenl cinquante 
cinq, ladite société ayant eu pour 
objet l'affinage des luéteu.x précieux 
et en particulier l'exploitation de 
l'établissement sis au parc Saint-
Fargcau, commune de Belleville. La 
liquidation en tanl qu'elle peut res-
ler à faire après le partage accom-

pli dans ledit acte de dissolution, 
sera faite par la société Landais el 
C". qui continue ladite exploita-
tion. 

Pour extrait : 

(9706) DE MADRE. 

D'un acte passé devant M- Wasse-

lin-Desfossés et son collègue, notai-
res à Paris, le vingt et un juin mil 

huit cent cinquante-huit, M" Wasse-

Cabinel de M. VlSTO, quai vâl-
my, 105. 

D'un acte sous seings privés, fait 
douille à earis le vinizl-qitati e juin 
mil hnil cent cinquàntè-huit, enre-
jislré à Paris le même jour, folio 
1887, case 1", par Pommey, qui n 
reçu cinq francs cinquante centi-
mes pour tous droits, enlre: 1" M. 

(«an-Baptiste MANG1N, limonadier, 
demeurant * Paris, rue Baillel, 2, et 
•2» ■). François PL1EY, limonadier, 
demeurant à Paris, rue Huillet, 2, il 
appert que MM. Mangin et Pliey ont 

formé enlre eux une société en nom 
col e-lit pour l'exploitation d'un 
fonds de limonadier. Cette socié é 
est contractée pour dix années, qui 
commenceront à courir le premier 

juillet mil huit cent cinquante-huit 
pour linir à pareille époque de 

l'année mil huit cent soixante-1 

huit. Le siège de la sociélé est lixél 
à Par s, susdite rue Baill-t, 2. Lal 
raison et la signature sociale- sont ' 
MANGIN tTPLlEV; lous engagements 
ou Tailés faits au nom de la sociélé 
de roui porter la signature des 
deux asso.iés, qui ne uoui root s'en 
servir que. pour les Besoins de M 

sociélé; touies signalurosen dehors 
de la raison Sociale n'engageront 
pa.< la so icté. MM. Mangin el Puey 
géreront et dirigeront simultané-
ment toutes les opérations de ladile 
sociélé, el devront employer loul 
leur ieuips ei leur industrie aux af-
fine-de la maison. L'apeorl social 
• si fixé a la somme de huit mille 
• ranc-, qui .-oui versés par moitié 
i ..r chacun desdils associés. En cas 
de décès de l'un des assuci s. la so 
ciélé poursuivra ses opérations avec 
l'époUse du i rédéeéué. sans itiler-
ruptioil el sans Cire dissoule. 

Pour extrait : 
9773^ VisTO, mandataire. 

TRIBUNAL DE C0MMRCE. 

. AVIS. '"V 

Les créanciers peuvent prendre 

gratuitement au Tribunal cum.mi-
uication de la comptabilité des fail-

lites qui les concernent, les samedi ;. 

de dix à quatre heures. 

Faillite». 

Elude de M« HEIUERA, 42, rue des 
Jeûneurs. 

D'un acte ous signatures privées, 
fait en double original à Paris le 
vingt-trois juin mil huit cent cin-
quante-huit, enregistré en la même 
ville le vingt-six du même mois, 
folio 195, recto, case 7, par Pom-
mev, qui a reçu sept francs soixan 
te-dix centimes, décime compris, 
entre : I" François-Barthélémy MEU-
RtCE, fabricant de couverts et d'or-
fèvrerie, demeurant a Belleville, rue 
le La Villelle, 81, d'une part ; 2° el 

M. Viclor-Charleniagne MARTIN, 
aussi fabricant de couverts el d'or-
le rerie, demeurant à Paris, rue 
ies Marais-Saint-M.irlin, 79, d'autre 
part; il appert que la société en 
noms collectifs existant à Paris, rue 
des Aiai-ais-Saint-Martin, 79, sou-
la raison sociale C. MAI.il \ et 11. 
MEURICE, pour l'exploitation d'une 
fabrique de couverls et d'orfèvrerie 
en melchior, et constituée par acte 
passé devant M° Corard, notaire a 
Boulogne, le vingt-sept avril mil 
huit cent cinquante-sept, enregis-
tré, a été dissoute, d'un en , mun 
accord, à partir dudit jour vingt-
trois juin mil huit cent cinquante-
huit, et que madame Vitrier, de-
meurant a Paris, rue des Marais-
Saint-Martin, 79, a été nommée li-
quidatrice des opérations sociales 
avec tous les pouvoirs qui sont gé-
néralement attachés à cette .qua-
lité. 

Pour extrait : 
(9777) BERTERA. 

Suivant acte sous seings privés 
fait double à Paris le vingt-cinq 
juin mil huit cent cinquante-huit, 
enregistré à Paris le même jour, par 
Pommey, qui a reçu cinq francs 
cinquante centimes, il a élé formé 
une société en nom collectif entre 
mademoiselle Doruthée BOR1E, ma 
jeure, demeurant à Paris, rue de la 
Bourdonnaie, 3, et madame Aimée 
CHIPE, épouse de M. Alexis Ro 
BERT.de lui indoris e, demeuran-t 
ensemble a Paris, rue Moulorguen-
it" 27, ayant pour objet l'exploita-
tion d'un hôtel meublé, situé ave. 
nue de Lamothe-Piquet, 21. La ra/ 
son sociale est BOItlE et ROBER^ 
Chacune des associées aura la s-
gnalure sociale. La société est éta" 
ulie pour neuf années, à compter d" 

premier juillet mil huit cent cin-
quante-huit. 

Pour extrait : 

THIPHANEAU, mandataire 
(9770) ruo Montmartre, 105. 

Par acte sous srlngs privés, du 
vingt et un juin mil hnil cent cin-
quanle-huit, efen gistré à Paris le 
vingt-deux du même mois, folio 179, 
recto, case 8, par Pommey, qui a 
n çu cinq francs ciu^wanf* centi-
mes, MM. Emmanuel - Robert DA 
SYLVA et Achille MOURET ont dis-
sous, à partir du jour dudit acte, la 
sociélé en nom colieclif formée entre 
eux el ayant son siège rue Mpiitnr-
gueil, 67, à Paris, pour la fabrica-
tion, l'achat, la vente et t'exportà-
lion des fleurs arlillcielles, sour la 
raison sociale DA SYLVA et MOU -
HEl, suivant acte sous seings pri-
vés, du quatre décembre précédent 
enregistré et publié. Chaque associé 
étant rentré dans ses droits, il n'y 
a pas lieu & liquidation. .9768) 

r.onnroc»TioN« M catAMCiE**. 

lient mvifei d se rendre an Tribunnl 
<e commerce de. Paru, salle des S* 

embleex des faillite*, Mil les crta> ~ 

iert : 

REMISES A HUITAINE. 

Du sieur LEUBÈI.E ( Henr>-Désiré-

Félix), nid h la toilelle. rue de l'U-
niversité, 3, le 3 juillet, à 2 heures 

(N« 14645 du gr.). 

Pour reprendre la délibération ou 

v-erte sur le concordat proposé par le 
failli, l'admetire, s'il y a lieu, ou pas 
ter à la formation de l'union, et. dans 
ce cas, donner leur avis *ur tutlliu 
du maintien ou du remplacement des 
yndics. 

NOTA. Il ne sera admis que les 
créanciers vérillés et alllrmés on 
qui se seront lait relever de la dé-

chéance. 
Les créanciers et le failli peuvenl 

prendre au greffe communication 
du rapport des syndics. 

PKOniiCTION DE T1TRBS. 

Sotir inriici à produire, dans le de 
lai de vingt jours, d dater de ce jour, 
leurs titres de créances, accompagnts 
d'un bordereau sur papier timbré, In 
dicatif des sommes d réclamer, MM. 
les créanciers : 

Du sieur DAVIGNON (Louis-Vic-

tor), md bonnetier, rue Monlholon, 
22, enlre. les mains de M. Monchar-
ville, rue de Provence, 52, syndic de 

la faillite (N° 14916 du gr.); 

Du sieur DUBREU1L (Auguste), 
md de confections pour dames, rue 
du Mail, 29, entre les mains de M. 

Brouillard, place Bréda, 8, syndic 
de la faillite (N° 14975 du gr.); 

Du sieur PATTEY jeune (Phili-
bert), boulanger au Point-du-Jour, 
route de Versailles, 74, commune 
d'Auteuil (Se.ne), entre les mains 
de M. Decagny, rue do Greffulhe, 9, 

syndic de la faillite (N» 14983 du 

gr.); 

Du sieur HAUDET (Adolphe), md 
peaussier, rue Montmorency, 50. 
entre les mains de M. Bourbon, rue 
Richer, 39, syndic de la faillite (N* 

14932 du gr./; 

De la sociélé D"*' LAMBERT (Emi-
lie et Clarisse), miles de broderies 
rue d'Argenteuil, 19, entre les mains 

de M. Millel, rue Mazagran, S, syn-
dic de la faillite (N- 14960 du gr.): 

Du sieur LF.JOSNE. md de cou-
leurs, avant demeuré rueUeoffrnj-
Langevm, 11, ci-devant, actuelle-
ment à Uelleviile, iue de la Marie 

12 entre, les mains de M. Devin, 
rue de l'Echioiiier, 12, syndic de la 

faillite (N* 14636 du gr.); 

Du sieur PFtSTER (Jcan-Conradi, 

relieur el papeiier, rue (le La Harpe, 
90 enlre les mains de M. yualré-
méré, quai des Grands-Augustin^ 

55, syndic de la faillite
 {

t<'*'•%>> 
du gr.); 

Du sieur PINGL'ET (Joseph-Char-
les-Fé'ix , l'ahr. de passementerie, 
rue. Ménil.nonlanl, 138, dans le pas-

sage, Il bis, entre les mains de M 
Ouairemèrn, quai des Grand^Au-

gusiins, 55, syndic de la ladbtc l* 

14976 ou gr.); 

Du sieur PERRIER (Louis), md dt 
modes, boulevard Poissonnière,. Si, 
entre les mains de M. Moncliarvnlc, 

rue de Provence, 52, syndic de la 
faillite (N-14982 du gr.); 

Du sieur SIMON Auguste), plom-

bier, rue de Montaigne, I, entre le» 
main» de M. Millet, rue Uazagran, 
S, sj ndic de la faillite (N' 1494.1 au 

gr.); 

Du 'ieur DOME7. (Adolphe-Pierre-
Joseph . ind de vins-lraileur logeur 

eu garni, à La Villelle, rue Mol* 
dor, 12, entre les mains de M. He-
caeu. ru. de Lancry, 9, syndic dcli 

faillite (N" 14984 dugr.); 

Ou sieur LE Bit BTO.V (Amélée-
F'dste , enlr. de constructions, d'H 

neciiié ruo Sl-Vinwnl-de-PauJ, S, 

enlre le. mains de M Breuii anfJ 
place Hréila, 8. syndic rte la fauli.e 

;N« I4S97 du gr.). _J 

i'out. en conformai de l'urliris ** 
je ta lot du>i»maiW,tiMtr°m 
commencera mmêdUsir.went «p* 

l'ixpiratio t e ce délai. 

RÉPARTITION 

\IM les créanciers vérillés et al-

firmés du sieur 
Denis), peintre en équipages, ruerte 

deo fr. 58 c. pour 100, unique i 
partition (N- 14539 ûu gr.). 

MM. les créanciers vérifi^P 

ruinés du sieur SBOW »f ' < e 
fabr. d'ébénisterie, taub. St-Amui 

ne, 94, peuvenl se P^'J^-ffi 

Filleul, syndic, ™« ^'*
P
ff to"

1 

de neuf à douze heures, pour 
cher un dividende de i tr-< ' ^ 

IOO , unique répartition (N 

"M'aies «*Bp85^$Ê 
Armés du sieur ^^^11 
md de vins, rue dç la Lin

B
e y, 

peuvent se présenter chez ».
 d( 

arel, syndic, rue de Bondj ^ 

quatre à six he
u
"

s
'
8

pOU
pour H*, 

un dividende de 7 fr. 89 -
 0 dtt 

unique répartition (N . 

confectionneur d njb".'e"
 D1

ésen-

St-Marlin, 160, VW?
al

**J" rue 
ter chez M, Crampel, sï

n
m , 

(N-13109 du gr.). , 1 

MM. les créanciers $?%°JA 
Armés du sieur J'*;: "faubourg •* 
Stanislas), parfumeur, i

 réee
„tef 

Temple, 122, peuwat »
 ru(J

 g 

chez M. Cranipel, sy>i y, p
0

ur 

Marc, 6, de ̂ .^ Ae I9.fr-'6i. 
toucher un

 d
'"

m
?" répartition (* 

pour (00, unique re
V 

13659 du gr.). vérifiés et*'' 
MM. les créanciers ^ 

Armés du sieur DROU»'
 r

'
Ec

ole.«| 
ger à Vaugirard, ruei ue

 rue
 <w 

?t actuellement meoie
 è de 

Chemin-de-Fer, «. » ,
ir

,v
s
ente 

Fourneaux , P
e
»

v

n

e

M
. rue Cadet, « 

•hez M. Huet, sjn
 At

 , If. 

,
our

 toucherj n dW
 rtptft

itn* 

ASSEMBLEES PU » JJg 

eoinmiss onm de i«
 jU ;iy

 e m 

i,,V H 1.1 Mfcs ,
U -VelCUIC, '., 

de transitons, .V\, - U". "1 
de caoutchouc cl%

eC
o^^ 

nég. eu vit s-redo nuiseil*»' s 
Thérien.e.ili. «le »

 id
. 

mois ^''''^V^-cimcro-'^îiïr, 
colals, sviid. -- |,iuo 'J,| I 

porteur.oov.-B^i, poêle 

colats, synd. - --- liino»»"!''» 
porteur, o.uv.-B<"V»i poêler«| 1 

f
:"J Girard. > J 

fumisterie, <L
 jrt

. - ûeffi^Jf 
tueur sur

 (J,ot7,,
(
, de vin-

Alsaîné, «'""jd. 
Dame Jaume , mo ^

 c
, ^ 

Enregistré à Paris, le 
Reçu deux francs vingt cenumea. 

Juin 1858. IMPRIMERIE DE A. GUYOT, RUE NEUVE-DES-MATHURIISS, 
Certifié l'insertion sous le 

18. 

 T^TZrfl A. GtïOI, 


